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ET ABLI^bEM ENT CANADIEN
DE

MEUBLES DE MENAGE.
No. 427,

RUE NOTRE-DAME

Vi*-à-vis l'cglUe des 

Ilécollrls.

No. 427,

RU NOTA- DAME
...... ' .* .Of| **»'
ViB-à-Tis l’église dêi 

Récoilots.

Montréal.
LO Soussigné a eu mains une superbe collection 4e MRUBLES qui, pour le beau fini, l’olégan- 

ce et la solidité, surpassent tout iï«s qu’il y a en ce Rente à Montréal.
Pur sa fidélité à remplir les oiK^ qui !a* seront donnés, il se flatte de mériter le patronage 

du public on favour de son Ktahlh.iCVl.nt Canadien* qui, » foi 
*ur un pieil égal, «Non supérieur, aux Etablissements anglais

CHS. E. PARISEAU.

ADRESSES D’AFFAIRES.
OHAGNON, aSICOTTE.Jfif LA NO TOT. ~

AVOCATS.
/‘trie voisine de Ls. Ttichèt êcr. * 

SriVRONI LES OdtHlS OrJMINWLLSS WT CtflLKS.
St. Hyacinthe, Septembre, ;18û4'.

• a pi NK kuütybfti sow ~
Avocat». !

Hue ÏM/himboise.
A. 0.1’A'tyMAO. * L. F. Momiion.
Sr Hyncinibe, Février, 186*4.

TR) U ItO'KÔia KT B A C ë A îtb; “
Avocats, *

Hue (Jiroutird, Si. HyucinLhe.
J. B. U lunexoïa.
1er Juin, 1802.

ISIDORE HERIBEL
„ MEUBLIEH.

RUE ST. ANTOINE. — (PRES OU M AROME.)

ffP.Bachand.

FEUILLETON.1 L?*"iœ*T',wfcCirt.iei„iC,,epfcaell nt
: . ur ia petite lubie de |»oin r;oir :

____________ ... j . I f | • * «

,E

MONT AG N ARD 3r;-.... **««....
répond. l’e»,,!oyêWf„ii..ftda..l un» hm- 
g»e feuille de papier.

i6jà ? lue* expéditif, ca—
OU

ii force do travail et de persévérance, est 
de Montréal

Montréal, 15 Juin 1866—lu.—4<.

IN O U V E LLE

Maison Canadienne.

ferronneries.

Nouvel Établissement
M.Ciih. BLANCHARD, a l'honneur d'annon­

cer au public de ST. HYACINTH K et des Cam- 
j pagnes environnantes qu’il vient d’ourrir un 
établissement ou l’on trouvera tout ce qui ren­
tre dans lu brandie des GROCERIES, tel que ; 
FER, VASES ES FONTE,

C HA RHO iV, VMS S R LL E.
VERRERIE. RIZ.

SUCRE, FROMAGE.
CHANDELLES SA VOS, 

VIANDES DE TOUTES ES FECES. 
Knfm tout ce qu’on trouve dans un magasin

HONORE MERCIER,
Avocat.

Ancien But tau de Ml Dêtilett, Coin des Ruem
Girouard et Motuior. .

Honore Mkeuibr.

St. Hyacinthe 6 Avril 1805.

J. A. SIMARD,
Avocat.

Tient non Bureau dails !h maison de M. A. S. 
Archambault, vls-à-vis le bureau de H. R. BUii- 
chard, coroner, Rut Cascades, St. Hyacinthe.

,13 Juillet 1H0&. ____
~yw GJnjRD ............... ...

Avocat.
Snivra toutes les cours du District de Bedford.
Waterloo.—^Juin, iso4.

MJlKUiBKL,tout en remerciant les personnesqu 
ont bien voulu l'encourager jusqu’à ce jour, prend 
la liberté de solliciter tie aoavcAU leur encon-

LES DEUX REPUBLIQUES
PRRMTÊIll? PARTIJÏ.-I79».

XVI
l'ou^ les différintes épisodes que nout ve

- Bab. 4 
marade i 'y™** comment iV„ Wti, tl* f 

liés b,en continua t.»l,
OUI .-fl .•xa."„iü"| le pp e ipiM leit.it a li. 

m>" ’ l,! "Ul‘ c/iiitent de toi, l’ami.
H lui frappa îur l’épaulé, double -i 

i l,r,»»*’iMion et de fralrrnîfé. :
—L/i? travail te <>erj

ivemeiit a «ou

J . ' » * VHVtlvn. v. «fii . ... . — .......f
motioH, NopliaN, TableN« CliulNe*,! pour ainsi dire simultonéinent. po^ible qu’l t’a il achat dcfmii
Ie^o,*!tVr^1!îbîiei dont®n/'J^ub«>oînldetous j Afin de compléter l’-nseuible de ce J*ai de l’influence,
lenr. nmtVrUm'éi au mëiMenr mLehépoKible"' j ,sb|eïu'|il "°us reste a «uirro Je citoyen Ait; i V. aùn.-nt, tu cro..... . que....

M. Hénbel se charge aussi de toutes réparations ne '®r,er> Hue uous avons Ini^sé se dirigeant Ur,l'é lu «aix no« condilions.
qu’il exécute sans délais. en toute hâte vers le palais de justice. : —Moitié des «appointements.
-__jjr7^|t>,bet l Septembre 1862. , Les événements passent d’un vol rapide ;| ~(,n nous paye m peu, dit le gro*

Terres a Vendre ‘a P'eine 5,1 Pcul ,ea suivre- ,ne cn >,;,i»,!°pot >és .éneusement.

LE soussigné 5 l’honneur d’annoncer aux ci­
toyens de St. Hyacinthe et des environs qu’il con 
itiueraà tenir, dans U maison ci-devant occuper g£„orBL

BLES NELSON, vjs.^ri» le mar- M< BLANCHARD fera venir le plus tôt pos^i.
où 1 o ble les articles qu’on lui demandera et qui lui

par M. OiLV
ebé, un ____
trouvera un bon assortiment

B ’ E 3PIC E B I E S
Thés noir et vert. 

Fromage,
Sucre,

rtalNln,
X.C., Ac.«

Café,
.Voix, 

Molasse, 
ItlNCUlt

KC.

manqueraient dans le moment.
Ses prix réduits lui font espérer une largo part 

du patronage des citoyens de St. Hyacinthe.
St Hyacinthe, 25 mai, 1866.

ACHILLE BASTIE N*;
AVOCAT

Rksidbkce; St. G mm*—Comth db Roittill*. 
M. Bastien suivra les Cours do Circuit de St. 

Hyacinthe et Marievillo.
M Bastien se ebatgera aussi de toute collection 
u*on roudm bien lui confier.
St Cdsaire, 1 mare 1866.

MERCIER Jt_ BAUDRY.
AVOCATS. .

Dix-Sept arpents de terre tie front sur trente de i-aVfinB 
profondeur, en la ParoisM de St. Pie dans lerang ,, f ? . , ,
SL François, à vendre d’uu seul lot ou par lot de «écoulait à orges gouttes le long 
deux ou trois arpeule de front, A la demande des finge. *
•cquéreurf. Le tout pour urgent comptant ou —Citoyen, lui dit le premier em

""" sr-a —rW1

I.a course d’Obrier fut si précipitée qu’il Pr‘’Pre compte, et nou*. avons une 
arriva tout haletant. Quoiqu’on fut nous l’a- j s| ri,«le,jour et nuit .souvent, 
l’avons dit, au cœur de l’birer, la sueur lui ( entendu, citoyen greffier, h 
découlait à larges gouttes le lone de son Ça vaul toujours mieux nn. r;Pn ’

ho.n -
•UT rO||

besogneO

Soussigné
L. TAC H ft, N. P.

St Hyacinthe, IG Mal. 18G4.

. . . - „-------, .a monte,
son ;a‘l! toujours mieux que rien.

— l u calcules avec jus esse,: tu fera, tun
ployé ; cl,em'" ! c est ftclieux q„e tu cou.inen.vs -, 
tout à tar(I-

l’Iieurc avec instance à te parler. ~Je pa* d’ambition, d:t l’emidoivè
-Ou est cette pmonne ? j te pousserai, je te pous.ir.,., mob
—Loraine, d'après les ordres du citoyen avec un air de plus en plus jovial le er. flî-r 

Tin ville, nul, s’d est étranger a» !‘Iui entrevoyait par ce petit moyen une au»-’
i» rsa il I r/,rl,.r Ul.lA».... !.. fTlPf.f fin.. .1..   :.   J ^

DANVILLE, C. E.

ferrures. 
Couplet*» 

Pen titre*. 
Mou*. 

■Ame*.

Polie*,
Vitro*,
Huile. 

illUMtlC. *. 
pointure*

Cable*.
Charbon. For on barre.
Sic. Kc-

M.LAPIKRRK espère, par s m urbanité et la 
qualité supérieure et la vuiieto de ses marchan­
dises, mériter uuo large part ou patronage public.

VENEZ VOIR; ET VOUS 
SEREZ SATISFAITS.

PROSPÈRE LA PI ERRE.
St. Hyacinthe, 10 mars I860.

AVIS IMPORTANT

Moulins du Raoide-Plat.
M. Louis Bcruier, meunier, tout en remerciant 

ses nombreuses pratiques, informe le i'ubllc des 
environs, qu'il a renouvelé le moulin à carde sur 
un nouveau système, et il gnrnntit son ouvrago. 
Le foulon est atjftM cn très bon ordre, et de plus 
il presse l'Etoff» ot autres articles avec satisfao- 

i tlon. Kt comme par le passé, il est prêt A mou- 
■ «Jro n'importe quel grain et en n’importe quantité. 
Il espote recevoir une lnrge part du patronage 
public.----------------- St. Bartubé, 8 août 18G5.

brooke et Artliabaska. 
Danville, 36 août 1806.
—.— Ai.

)

•0*

e jos. mmwn.
Iufortue re.»j»cctueuscment le public do

ST. YAGI3SFT B.
ot des environs <ja'il vient d’ouvrir un etablisse­

ment, à l’extrémité do lu Rue
m t. JOSEPH,

CoMimus’ANT :

UN MOULIN A FARINE,
— dk PLüa : —

RUCHES ETABEILLES.
l.e soussigné qui s’est livré depuis un grand 

nombre d’années ù la culture dc3 Abeilles, a fait 
des expériences complètes sur les dirersea métho­
des recommandées ainsi que sur toutes les Ruches 
perfectionnées offertes depuis quelques temps au 
public.

A la demand© de plusieurs amateurs et cultiva­
teurs, il a entrepris de fuire manufacturer ies 
Ruches qui lui semble le mieux adaptées i\ notre 
climat et dont il peut sans hésitation recomman­
der l'usage.

On peut se pYorurer cher lui sous ph court 
avi» les Ruches suivantes.

La Ruche de l’Amateur.
Ko Bois et en Paille combinées et Cadres molii- 

• lea ; la seule qui permette à l'homme instruit de 
! cultiver les abeilles avec système.

LA RÜCHR DK LA FKRMIKRB CANA- 
DIBNNE, de Bois et de Paille combinées de l'iti- 
rention du soussigné, In seule adaptée ù notre 
climat qui puisse être conduite facilement par la 
femme du cultivateur.

Pour plus amples renseignements, s'adresser 
1 par lettre ou personnellement à ,

T1Î0S. VÀLIQUKT, Apiculteur. 
Ferme aux Abeilles, i St. Hilaire.

Cf II croit devoir mettre eu garda contre les 
nombreuse» prétendues améliorations offerte» par 
des spéculateurs ambulants:

Janvier 18GG.

Nouveau Magasin
DR

D. G. MORISON,
Notaire.

Rue Desîuulles, porte voisine de Félu Chagnon, 
marchand de Grain.—SI. HYACINTHE': 
Décembre 1864.

L7f7a. VIOLLETTi. ~
Coroner-ronjoint du District de Bedford.

H avenu South Ely, Comté de Skefford. 
16 Juillet 1*05.
~ ^1. "F'ÜIfÂUÏ; '

Facteur de Pianoe,
So. 82, Rtm St. Laurbvt, Mo.ntbsal.

Cf Pianos réparés, vt accordés, a court avis, et 
4 prix modérés.

Montréal, 30 Mai, 1864.

Suivrout Un Cours de Drummoodville, She.. * PLAOKMKNTS et chaque cm placement étaut de
|^0 pieds sur 30 plu» ou moins; borné par Ica 

rues Cartier, BouthilUer. Picard et Blstodeau, le 
tout sans bâtisses.

Une ter.*e près du Village de St. Pie sur in 
i branch* Sud de la Rivière, d’envirort 38 arpents 
en superficie,.borne d’un cûté par Joseph Thé- 
berge, d’auîrp côté à Paul Leblanc et d’autre 
côté i François St. Jean. Avec Maison, Grange, 
etc., dessus érigées.

Pom le* conditions qui seront très libérait», 
s'adresser à Roxton-Falls au propriétaire sous­
signé.

ALEXANDRE CHICOINE.
Roiton-FalL», 10 août, 18GG.

TERRE Â’ VEN DR E.

Y ente de Terres et Empla- 1 Fouiuier- . . if ,........................... ^
r’Pmpnf-q n St Pin v .service, ne peut rester dans 1 intérieur du ‘T,enl Hon de traitcmenl toute trouvée Ai- 
cemeuts a ot, rie. palais, à moins qu’ii nc soit muni d’un lais.pï- !ends-inoi ici, je.vais porter tou travail, et m

55er ou d'une carte, cel homme doit être sauras tout Je suite si nous avons réussi
’ u bas du grand escalier. —Oh î j’attendrai............  répli jua

quelqu’un le prévenir tout de r‘#wA ‘ * *

A vendre dans le Village de St. Pie, ies Em- Pa55er 
placements connus sous le nom d« BLOC CHl- uaus la cour au bas du grand escalier. 
COIN K, consistant en QUATRE GRANDS EM-i —Envoie quelqu’un le prévenir t<... - P* J * qui jetait Je t emp$ à autre un petit

suite, et qu d monte a I instant. COuP J œil à la dérobée sur la porte p;,r |a-
—Oui, citoyen. quelle arait disparu Antoine Obrier * ’
Obrier se mit à marcher à grands pas au Le greffier sortit, 

milieu de la salle dans laquelle il se trouvait, L'employé resta un court instant un- 
et des mots entrecoupés s’échappaient de ses mobile Mtr chai*pt regardsiR et écnuUnt 
,èrrcvt r fl ... a^f IHeîcosio,. attentive de thus

— Il faut qu il me parle...., m’écrit-iJ, Ju rirege : pul» avec une rivncitn qu’on 
Oh !...., si enfin.... ce -erait à ('n mourir •’ût été bn n loin de soupçonner en lui i! ,,ili 
de bonheur !.... Qu’il est lent à venir 1.. . le cabinet, en ayant * soin cJVto.’fl. i If
S'il était parti !.... Ce n’est pa* posai- . broil Je ses pas.
ble !.... il savait bien qu\vj«sitAt son mot | c<- «fêtait plu? le môme ho unie ap .tlnq.i.-

j reçu, j’accourais. . . . Cependant___  je et courbé ; ses yeux étincelaient.

avec une
il colla son oreille contre !r

O mm \ CAIIBEIt ET A FUELER,
® iïlB sB©!3sJT$5J®

on les ouvriers pourront faire
Blandjir, Scier, Sourncr leur Boia.

Tout ouvrage exécuté nromptement et avec soin 
St. Hyacinthe 7 décarabre 18G5.

AVIS- IMPORTANT.
M. BERTRAND,
Invito le public do St* Hyacinthe, ol des pa- 

roifses voisines à venir visiter ton établissement 
Ils pourront fair» BLAST CHIB I^EFR
ROIS, le fair© EMftOUFFETER ot DE
U FO R FSH ER. Une Acte Ronde qu A T) HTT A XTl^TQlTQ! QPPTJTQ
pj 11 peut faire marcher à toute heure olLel’n- ixLüllUIliAiN UloLO 0£lUllIiOi
vantage aux pardculietB, et aux ouvriers qi i Co\fl des rues St. Simon et CfUCadeSy 
tiennent boutique de pouvoir préjxtrer leur bo>s ! Place, du RTorché,
e; un instantt à bon marché. L’établissemetil , ST. HYACINTHE,
do M. BERTRAND sc trouva situé à l’extrémité I ----------
Sud-Es*, do la R .to St. Frauçoi», prés du bord IWf ï C P TT DD À ïl I T 
do l’cai. L’expérience prouvera quo tout ou- 1 If1. J ■ L. I LnilAUL I

«6cuuS ProroPl°mrm et «vec soin. J Rnnonco à „M ftmis 0, nn p„bHo q„Mlvient d’ou-
Le* Condition* *ont de* pin* rrir un magasin de 

libérale*; le* prl.vNont cx- 
niement t édulb.

St Tïyaointho, 21 mai, 18GG.

SITUÉE DANS LE
Township de ^tanbrid^e,

m ami a a bms» ’ A 14uô distance de moins de 2 milles du Village
MATpL lifff‘\AlKr et 3 milUs de Freleigbèburg. Cette terre consiste
•111 I tb H vil VtOfilVtC* en 1300 Acres, de terre dont1 

M. FRANCOIS CIÏ A UCT, tient maintenant t loü ticnf sont en état de culture ; le reste étant | 
l*Hôtel ci devant orcapé par M* PIKRRK GI- cn lH)is dc rnleur.
GaULT. ' H y n aussi uue bonne maison avec dépéri-

Oay trouvera toujours une Taule bien fournie; j dances convcnAUe» snr cette terre qui est Men 
1rs Liqueur» do premier choix ; dra chambres bien fonrnje d’eau, 
garnira ; de bonnes écuries j*ojr les Chevaux.

n uorte et ic.1.1
a,n*i quelques secondes.

Son visage avait uneexpresGori de fmte

IV

ü€

ROYAL yiGTORIA HOTEL.
U B fl DUl T PICKS,

PROPRIÉTAIRE.
«OREL, O. E.

Sorel, t2 MÔm 1866; 1 a

* , Dentiste.
Vu. lU’2,.Ruc .\otre-Damc,

Kn face du PAaitAeAutticc. 
vs tiféal Mai I860. . •

OTEL MtWTJElEAL
T*KNtT FAR r " ' > f\; :

JOACHMIMABSBREAU,
Près de la Station du Chemin de Fer d*# Grand» 

Tione9 St. Hyacinthe.

Condition! faciles et possession immédiate. 
Pour plu» amples informa lion s s’adresser à

C. E. WORDEN,
Dunham, C. E

14 juillet, 1866.

A VENDRE
.

! Marchandises Sèches
des mieux assortis.

Les prix sont des plus modérés.,

M MARSftUKAU prend U liberté d'annoncer 
4U publie voyagent qu'il trouvera‘à;ion UOTEL
tout le confort désirable dans une bonne maison,— Tr . . ni (oBonne Table,

■om jLUn.
A ÉNVIIltbï^DÏUTMlNOTRB M La STATION.

On troirtet* chtt MJ MAItSKRKlD mi. 
Kraod. <Jbar lU bonn» Kburlec' pour In Toi- 
turcs et les Chevaux.

St. Hyacinthe, 9 mai, 1866.

A(t j
DEUX TERRES en pTelhk qffttaÜMps 

au lôhwîgû^; sltné' otnt ‘ SOfXA NTE8 ' D B
teoan 

LA

F* D* RENAUD, MADAME PERRAULT

SV. HT AC IN THE.
M. RENAUD, tout en remercient ses pratiques 

et le pnbMo on général pour l’encouragement li­
béral que l’on a bien voulu lui accorder, leur nu- . 
noncequ'U vient de transporter son Magasin dan» 
U maison ci-devant occupée par ULDERIC AR­
CHAMBAULT, Rua CASCADES.

M. RENAUD tiendra toute espèce de 
JBlMOiiit», Fruit», Tabac,

P|pON, ÔCC.
De plus on trouvera h cet établirstment toute 

espèco do

pourra toujours offrir anx dames las derniers 
patrons pour

lUantcaur, Habcs, <lîl)a|iranï.
L’assortiment de
Pln««!s Fleurs, Rubans, Ac.,

sera des plus complets, plus variés et de

MEILLEUR CpUTl
14 décembre 1805.

1. L. BOMBARDIER,

* Huissier de la Cour Supérieure.
1

9t. Hyacinthe, 1er Mai I860. Résidence : ROXTON-PALLS.

au so^lf•trûé,; situé atnrHO’ 
l’ïlfiSKHiÀTlGK, ptéi delà Station dn chemin 
de Fér du Grand Tronc, funt (lè'2 orpH^i.sur SO 
et l’autre sise au même lieu, d’un arpent et detnf 
Je front'sur 30 de profitofliur. tooîiP aelice» 
magnifique état de cultàreV ' 9ur cétti dernière 
sont érigées nlklson en fois, granges,1 hbngardi, 
retnisetr, aired rapes A ream 1 Ao Ac. Qea bAtls- 
sec sont A 30 pledn Je lkStaiion des Soixontes. ’

; • CONDITION LIjüEBALKS. '*1 

S’admirr à M. JO8EIM1 ROHSSRAU.
St. Hyacinthe, 8 Mal, 1806.

Acte concernant la Faillite llié
’ ’i/r — —.■■.. i

PROVINCH DU CANADA,u \ t
Dîstriot da 8L Fraoçola*, y ,

‘DANS; LA COUR SDÇJÈBIEUR*.
Dm» r*fWr* ds D. SQtrtRRVa Cm.,

' . 'umJ,
■ • t 'kl . t

Lea 80uaeig(.éa u <
daleoracréanclere A leurrée.
DEUXIEME JOTJR dH)CTO 
s'adresseront h la dite cour 
tarification..

?rto
îl» Ulb.
d*«l JJ DO

tU

ea obtenir une

D. P. SQU1ER A'CIfi,
Par RTTCH1R k ROULAS K, 

Leurs procureurs a\dlitem. 
Sherbrooke, OO jnin Iftfléi

loi Un cmplaovmout situé dansla ville de St 
JJyHçiDlht* près de la Gare du Choroin d* fer, nie 
La1 ram toise,'avec une maison rn briques à de«»i 

’étages.
* 2o. Ubé terre de 100 arpents, situé à un mille 

de la 8tatÎ9n du chemin de 1er de St. Hyacinthe 
itu la rjvo sud de U ririèrv Wunasku, dans un 
bien bon état de culture et avec d’excellentes
bâtisses.

3ol (fne autre terre de 00 nrpetis. b> l’entrée du 
chemin'de Ht. Dominique, a uni bien bâiie avec 
ensemble une Terre A bo«, 4e GO arpens à une 
lieue de dieiancodc cette dernière.

CONDITION FACILES,
.S'adresser »i St Hyacinthe, à

• A\ LAMOTHE.
fi juillet, « '

A VENDRE
LE LOT No. da 8èma rang d'Acton,

de 100 Acres deterre tout boisé de toutes tor tes 
datant totf sans bltii.es.

S'sdrt5ifr à en Bureau on à
JOSEPH DUBltfîUIL,

7 juillet 1866. STE. ROSALIR.

TERRE AVE N DRE.
A LA MONTAGNE DE MASKA.

UNE belle terre de G7J arpents de terre, dans 
le Kang tie St., übarlej, dont nrès de GG arpents 
en bonne étui de culture, et prêt de 8 arpents en 
B01B FRANC, ce qui forma ur.e belle Nucrerh* 
de 600 arbres Avec uuu Maison, une Grange dt 
30 aur 40, Etable», Remises, etc;, sur la terre il y 
a: de l’eau cambondance par un bon puit et une 
faeeource qui ne tarit jamais. 
f..Ponr les conditions, qui seront libérales, s'a* 
dfè&ser sur les lieux A 
M JOHN K A NE.
’ 14jallMlr.l866 . t

TERRE A VENDRE
A QG ATRE ARPENTS D K 
lu L’fi&LISE ST., DOMINIQUE.

De«X Ari^nti sur Trente, avec uno belle S4- 
crerkf;do»4.10 arpents tont bien boifés en bois 
franc et U ratia en culture, arec une grange, nue 
écurie et tm^éiible. Dé plus

UN , EMPLACEMENTen face de là»terre *9ét on grand Jardin et une 
maison de brique bien finie.

S'adresser Air-
O* CHÀLIFOUX,

Facteur de Moulins à Battre.
St. Hyacinthe, 27 noût I860.

r.'entends lien.
Il se penchait pour écouter 

attent ou febrile.
—Si j’y allais in< i-ir.ôme ?------Oh !.... | wq'tidte et (lo-ilmircu>e tout a la foi».

j’ôtoutTe.... j’étoufTe ............... tCte tourne. Tout autour de iui un grand silence.
Il s’appuya contre !o mur pour respirer. —r‘* n’rliten ls rien, : j,.,. mo,^ # _ _ 

j I* était tei'eii.em absorba dans propre. ' **»*•*- I Ut je ne |,„i< tmorcr le s,., . *
' pcn.ées, qu’il ne t’aperçul même pas quM : •> te pencha .larantaçe encore inr !.. ..orir
; P0,nt -eul- ' raain* étaient croisées sur » poitrine •

l u homme, assis sur une chaise, était ! 1,1 *ût lit qu’il voulait arrêter !e- battements 
accroupi près du pofile. de son cœur. * ’

( et homme, du reste,seinb’ait au-<ioccupé J Tout à coup sj bourbe *Vnti’ou\• il
à sc chauffer, que l’autre attendre; -es Jeu.V ! -oar(,i^ ™ critère ni%-| !»•* jirun. hr*, de....
Pjedg étaient nppuyés contre It faïence vvr- P l,x lancèrent deux dinreltes.
ni«?éc du poêle, tandis que sa miindoitetl —( h!.... l'entend^______ jVv>i* mt^_______
«a main gauche se promenaient alternative i ^urmun t il d'un»? vmx sourde 
ment le long du tuyau. merci, Seigneur .f ! ’ ' ’

Ce derail être un employé du palais de que le re.-te de <oa rnrpw virsn»
y slice. Sous son bonnet de (outre, coiffure g‘& de position, deux- unir,a ^ j0ig,iirV,i 
géhératcinent portée à relie époque, on f P** «n sentiment ii,s<iBct»f Je recon.m-nr,èe 
royait uncfflnm luxe de rhevei x roux. La envers la Divinité ; mais cè u’etoit m,r 
chemise était convenablement débraillée ; j prière que ms férié* rnurmurrrip: i • , 
seulement cetempové, au lieu du pantalon J répétaient macbinalrinent f es mois mu :uu- 
large rayé, portait une culotte gri- jaune tt Tâieut à son oreille 
des bas chinés ; un vie! habit noir de« p)ii»| « Ce soir. » 
ihpé- complétait le coutume, véritable arcou- se rt. unir, 
trement des gratfeurs de papier

Du* reste, les quelques mots prononcés
par Obrier, ;.u ntilicn de son agitation tumul­
tueuse, avaient été plutôt un murmure Je 
^es lèvres, et, tr»èrne s’iL eussent été enten­
dus, n’avaient lien de compromettant poui 
sermonne; ce qui n’e-npèrha pas l’employé, 
en quittant son poêle pour aller >Weoir 
devant une pitite table de boij noir sur îaquellr 
diflbrenfs papier* étaient classés avec soin, 
de jeler de côté un de ce» regards obliques, 
regard de suspicion et de vague interroga 
tien, monaie courante de cette époque où la 
delation, sous quelque forme quVIle se pré­
sentât, était érigée en vertu civique.

Comme Obrier, appuyé contre le mur, 
écoutait avec une attention fiévreme le moin­
dre bruit venu de dehors, l’employé eût pu 
continuer à l’observer tout à son aise, s’il ne 
*e fut mis fort tranquillement à un travail 
d’écriture.

Toutefois il leva la tête, en réinstallant 
sur son uez une paire de lunette* à grosses 
branche»- de inctal ;

- -Tu ne le chauffes pn , citoyen ? Jit-il à 
Obrier.

Celui-ci fit un bond sur lui même. Il se 
croyait seul.

.Mais presque au même moment, la porte 
s’ouvrit.

Obrier laissa échapper un cri de joie saisit

k “..................

L’employé avait tourné la tête et les avait 
.suivis des y*ux.

Quel intérêt pournit-i! avoir ? Aucun, 
peut-être. Mais ces hommes de la police ont 
de telles habitudes d'indiscrétion qu’ils cher- 
client sans cesse à tout voir cl à tout enten­
dre J,} '

Màlbeurenu inent le greffier en chef du 
tribousl téfolulionnaire ôtait entré presque 
simultanément. C’était un gros Intrme au 
visage jovial et rond, toujour* variant.

LVmjloyé so remit aussitôt à son Irava I 
et paru y concentrer toute* !c< forces de 
>oo intelligence, j

u le bra> l'homme qui venait dçntrer et 
’entraîna dun> une pièce voisine.

c* principaux .. doirent... 
•- Si------tu vo*uX--------  tu....

leV • • • prendra. ................... .............
même. • • • coup.. .. <’e . filet, i

—Oh ! !à h lé ! Iàch»lê ! nnhhon ! ,|ii..|. 
IM il rom b.i pl„s altfi.lif encore.
Initie en die . ût dévoré la --nlïe d.n< '.quelle 

d se trouva» q„\|„»,û, pa< bouge.
C était une slalue Je pierre*; -eu em.ni 

t> exclamalioi s à moitié comprimées dnu> 
•on go-i.r glissaient Mjr ^es lèvres. Parfois 
au-sfs.i pei sée mal comprimée parlait en h... 

I. écoutait.,, J éeouinit toujours.
— Que! peut être cet homme .pu rom.oit 

ams. tous II0.s secrets f... I| me semble que
J ar déjà entendu celle voix ; oü dore t____
où Jonc î....

Ce dialogue pour ainsi dire d’mlerrog.- 
tions entrecoupée» était interrompu pxr -les 
intei vallea de silence.

—Cette voix î.... cette voix!... rèpé- 
(ait-il entre dem« ; mais où donc l’ai-je 
entendue ?

Toutà coup une idée subite lui vim. L ,e 
redressa, et comme fait un voleur U nuit pour 
oui ni une porte sans bruit, it po-a tout don 
cernent une de se* main* sur !a rlef, ia lit 
tourner inti ment dans la serrure ju>qu a tv
qu’il l’eut ramenée à la position verticale, 
pui* ii la retira.

Tout cela fut fait arec tant de précaution, 
tant de silence, qu’une mère qui eût été dan**
ce cabinet à veiller son euLmt ma'aJe n**ût 
nea entendu.

Aussi!ôi que !a clef fut rotirôe, un petit 
jej de lumière pa-sa parle trou dei.serrure. 
L employé plaça soo reil s„r ce trou>1, IU
hmit-de trou ou quatre seconde- il re>v. n
tête.

—Oh ! .nainlimant, mannnra.t.i! i 
baa-e, je le connaîtra., partout ; i! r a 
signe indélébile sur son visage»

Il ne pourrai s’arracher de cette porte. 
Dans le même moment, une horloge

liras coup dans le lointain.

voix
un

tonna
I • — •V.IKHIII,

— Trois heures, dit-il ; pourvu qu il» puis, 
aent tous être prévenus avant ce soir !

13l il s’élança vers la porte.



i

col) Ml eh U« Si'. H IfÂdiwltUk r-*

Au moment d’eft atteindre le seuil, il se 
H tourna cependant, ét tendant vers le cabinet 
ail main que la colère amassée au fond de 
abri • œur. rendait tremblante :

—Traître ! dit-il d’une voix qui «’infiltrait 
à jieine entre aes dents serrées, tu ne jouiras 
pat de trahison ! et fisse le ciel #que nous ne 
noua retrou rions jamais tous deux !»•. Car 
je t’écraserai comme un reptile !...

Déjà il arait dépassé la poite et suivait 
un long corridor, au bout duquel était un 
escalier de sertice, longue, daus la précipita­
tion de sa fuite, il se heuita à quelqu’un qui 
allait eu sens inverse de lui. Ce quelqu’un 
poussa un sourd grognemeut de mauvaise 
humeur, c’était le greffier en chef du tribu­
nal qui revenait.

—T'eus!.... C’est toi, citoyen ! lui 
dit-il en écarquillant ses petits yeui ; ou 
vas-tu don: si rite t

—Moi.... je.... nulle pirt... ci toy... 
en.... je. » • • je. • • prends l’air. • • comme 
tu roi-*.

—Ton affaire est faite.
— à b ! mon affaire. • • •
—Oui. Le citoyen Fouquier a été 

enchanté de ton travail ; dès aujoud bui tu 
fais partie de l’administration.

— Eh bien î à dt main, citoyen. •• •
—Comment, à demain î interrompit le 

greffier en retenant par le b*as l’employé, 
qui s’en allait en toute bâte.

— J’ai très-faim.. • je rais aller dîner.
— Du tout, du tout, le citoyen Fouquier 

m’a dit de te faire venir.. • sans doute pour 
voir ton visage, pour....

— Et bien ! tu lui diras que tu ne m’as 
pas trouvé, que j’étais parti.

—Est-ce qu’on peut dire cela ou citoyen 
Fouquier î Ah bien ! ce serait du joli !

—Impossible, citoyen, impossible 1
—Il n’y a pas d’impossible, qiiBnd le 

citoyen accusateur pub ic ordonne. Ça me 
retomberait sur le dos.

Il y rut en prononçant ces mots un t«l 
changement subit sur la physionomie d’or­
dinaire si bénigne du greffier, que le nouvel 
employé ne lépondit rien. D’ailleurs, ce 
retard ne devait évidemment être que de 
quelques minutes, et la resistance était plus 
que dangereuse.

Le gros homme rond avait repris son 
gracieux sourire, qu’avait fait disparaître un 
instant la peur bien légitime de perdre la 
moitié du traitement conquis arec une sub­
tilité ni républicaine.

—Tu as un estomac bien impatient, 
citoyen, reprit-il ; il faut, de toute nécessité» 
lui apprendre à être plus élastique ; ces 
appétits-là eont incompatibles avec te? nou­
velles fonctions.

L’employé avait le visage pâle. Tout son 
corps frissonnait à’impatieuce, et ses dents 
claquaient.

—Je te suis, citoyen, répéta-t-il une 
aeconde fois, je te suis.

Le greffier retourna alors sur ses pas, et 
reprenant la partie du corridor qu’i' venait 
de traverser, il se dirigea vers le cabinet du 
citoyen Fourquier-Tinville.

Oh / que le temps qui découlait ainsi 
était pesant et interminable pour celui qui le 
suivait par derrière ; cardiaque minute por­
tait en elle la vie ou la mort.

Un instant, sans que le greffier put s’en 
apercevoir, il s’était arrêté, se demandant 
s’il ne valait pas mieux, en face d’un péril si 
imminent, braver la colère même de l’accu­
sateur public.

—On me ferait arrêter séance tenante, 
pensa-t-il tort judicieusement ; tout espoir de 
•alut serait peidu.

Alors il se résigna et espéra en Dieu.
Au bout du corridor, ils descendirent un 

petit escalier, traversèrent une salle assez 
spacieuse, dans laquelle il y avait beaucoup 
de mouvement et de bruit, et entrèrent dans 
une autre pièce où deux huissiers du tribu­
nal ft tenaient en compagnie d’une dizaine 
de gardes municipaux.

L’employé tressaillit eu respirant cette 
atmosphère de prison, dont l’odeur mortelle 
suintait, pour ainsi dire, à travers les tnurnil- 
es et renaît glacer le cœur.

Cette pièce, on doit le comprendre à son 
aspect, précédait le cabinet de Fouquier, j

Le greffier en chef, pour lequel les autres ! 
agents de service avaient de grands égards, 
frappa discrètement à la porte du cabinet.

—Entre, répondit presque aussitôt une 
voix rude et breve.

Le petit homme i ond fit signe à l’employé 
de le suivre et entra.

Il y avait plusieurs personnes dans le ca­
binet. Ces personnes attendaient den ordres 
d’arrestation tré$-pres>és. On commençait 
déjà à arrêter par fainiMe. Fouquier rêvait 
à en arriver à arrêter parjquartiers ; ce qui 
eût simplifié notablement le travail.

—Citoyen Fouquier-Tinville, dit le gref­
fier d’u.ie voix pateline qui indiquait fort 
clairement la biérachie peu fraternelle des 
rang*, voici le nouvel employé dont je l’ai 
pailé. .

—Qu’il attende.
La suite au prochain numéro.

PAIN - KILLER
VÉGÉTAL DE

PEHHY BAVIS,
ANCIEN PRIX.

CURATIF OU CHOLERA OOULEU D'INTESTINS
Méficz.vouf «le» contrrfjiçn •• , ,

imitation* de nulle *

****** u*.t.

sMEMuttit tàtt.
se

O >

(loi it lut ii ut si.-ii v .un \ i ii k

Mardi. 1 Septembre 1SGG.

M Brown est en grande fureur.
Tombé du trône qu’il s’était élevé 
lui même, il mord aux pieds ceux 
qu’autre fois il avait sous ses ordres.

Le O/ube ne regarde pas aui 
moyens. Ses insinuations les pins
odieUoes, les accusations portées à n - .. . .
la légère, les calomnies même sont |1 5 , arec I. consentement du
ses armes ordinaires : If est dans dé?'.ls dc,la

ont visité St. Jean du Nouveau* 
Brunswick, et ont pu constater qu’il 
y avait là de bons profits à faire. 
Aussi so sont-ils décidés à expé­
dier vers ces lieux autant de fleur 
qu il leuT sera possible. ^

Des arrangements pris dernière­
ment par M. Brydgea jfcrar établir 
une ligne directe entre le térmînàs 
actuel du Grand Tronc—Portland 
—et les ports des Provinces Mariti­
mes, vont faciliter les comthumca- 
tions entre le Canada, le Nouveau- 
Brunswick et la Nouvélle-Ecosse. 
Nul doute que les commerçants 
profiteront largement de ces avan­
tages, en attendant qu’ils en aient 
obtenus déplus grands par la cons­
truction du chemin de 1er interco­
lonial. Ce qui ne tardera pas à se 
faire, si l’on en juge par les extraits 
suivants que nous lisons dans les 
journaux de Londres :

« Il est entendu que l’on est renu à un 
arrangement entre le gouvernement anglais 
et les délégués de la Nouvelle-Ecosse et du

•1.

ses beaux jours ; il en appelle enco­
re aux préjugés et aux fanatisme 
des Haut-Canadiens.

M. Brown fait i'eflet d’un homme 
ivre ou furieux qui frappe tout ce 
qui l’eiftoure sans à propos et sans 
raisons

M. Brown se voit presque com­
plètement ruiné en politique.

Il veut aujourd’hui tenter un der­
nier effort ; il a mis sa dernière obo­
le au jeu.

Il lutte avec acharnement surtout 
à l'heure où l’on annonce l’appari­
tion d’un nouveau journal qui sera

confédération de l’Amérique anglaise du 
Nord, et sur la garantie impérial pour la 
somme nécessaire au chemin de fer interco­
lonial. Cette garantie a été promise succes­
sivement par lord Gray en 1851, par le duc 
de Newcastle, dans sa dépêche du 12 avril 
1862 et par M. Cardwell, dans sa dépêche 
du 17 ju n 1865 ; mais celte guraotie dé­
pendait du consentement des provinces à la 
confédération, que la nouvelle-Ecosse et le 
Nouveau-Brunswick avaient jusqu’à ce jonr 
refuse de donner, et au-si sur une plus forte 
preuve que la somme stipulée de«£3,000,000 
suffirait. Toutes les provinces ont maintenant 
souscrit au projet de confédération, et l’on

l iiuuttttu uuimu qvu i4 y • • -i . .

l’organe du parti réformiste en Haut j 'I't ^auf /nno non™ cof
Canada : g ' 1 •iB000>0°0 si .a chose est néces-

Si ce journal réussit à miner ]a Mais le Canada ayant déjà cons.ru,,
grande inlluence du Globe,M.Brown i f“n ,b.ou de c!lemin de ’r de 1f° ®llÎM11de 
se trouvera tout à fait désarmé : ce I 8 asera un jouteur dont les dignités rLcf0>se,60 md'°o ^ f à.Traro^ne 

t . • i ' • î »• » re?te n us que «sbü milles à construire, éf an auront plus a craindre 1 organe a * 1 - • - 1
cent bouch
sera déliniti
Ull nouveau chef " i ,lJ“ garanl,e pnnwire 00,1 .ire uont.ee par

Quoique le projet de Québec fasse •! Iégis!a,un^ daDH JV'T*
icrmrnitn> mémo lWnsirm ,lo ! lIOnssu,ïanles- J douzièmes par le Canada ;

aux
V"™;;; rVSstë deje7oooparmüM

iveinent réorganisé sous ; r**t c | L»a garantie primaire doit être donnée par

1* • . •_ 11 • î 1 • /r» : * «V/IIS SU I » ri II ICdisparaître meme 1 occasion de aim- o. , A , r» . ,cultes religieuses, nous devons ?4 ^ P#-r N°,u m" Brnun p ,ck'et 
nous réjouir de ce que, au moment £ mtème p,0^rl,°?rur*a VotiveRe-Ecosse.
d’entrer dans une nouvelle ère, M. j T es do,Te,n ôtreAb/P°^équ*«... ’ -° r„ir.„r do U «arnnl,. ,"'~A[-|a|e SUpplé-Brown, ce fanatique entre tons cet rfour de.,a garan,'e ,raPé , ,
homme dangereux, qui a toujours irnen,a,fÇ- ^ ef,lculc-'-®". "'««™leScolo- 
mis des obstacles au fonctionnement ,ne* en f’0Sltl0n d emPrun,er * ♦ P« cent, 
de notre constitution, ait déjà vu sa | « Les délégués ne font que d’arriver;
propre déchéance.

L’entente cordiale qui existe en­
tre les nouveaux chefs du parti ré­
formiste et Thon. John A- McDo­
nald, le chef du parti conservateur 
en Haut-Canada, est du meilleur 
augure pour nous ; elle nous assure 
que M Brown aura toujours et sans 
cesse de rudes combats à soutenir

mais il ne leur reste déjà plus qu’à signer la 
convention de la confédération et de la ga­
rantie pour le chemin de for intercolonial, et 
c’est pour cela que lord Carnarvon demeure 
e.i ville. La nature du pays où passera le 
chemin n’est pas telle que la confection du 
chemin de fer, que l’on va commencer im­
médiatement, soit une affaire difficile. Il est 
calculé pour mettre Québec à 18 heures de

m •'/t• * Retraite Pa.toraie.Cour dm Jugea de Paix.
Le Barreau offre quelque foie de» 

scènes qui sont un déshonneur pour 
ee corps respectable dans lequel plus 
que partout ailleurs on devrait trouver 
do la délicatesse, du savoir vivre, et 
surtout de la dignité. . • .

Il y a quelques jours deùx'avocats 
plaidaient une cause, devant la cour 
des Juges de Paix, lorsque l’un se 
levant tout-à-coup de son siège, osa 
apostropher son confrère d’une ma­
nière qui peut convenir à une certaine 
classe d’individus, mais certainement 
pas à un homme qui se respecte, en 
disant ; %i J’en connais plus que vous 
en fait de Religion et surtout j’en 
pratique plus que vous : je ne suis 
pas un hypocrite comme vous : je ne 
suis pas un s.*.. Jésuite oomme 
vous.”

Nous ne comprenons pas qu’on 
puisse o’oublier au point de proférer, 
devant tout un public et dans le tem­
ple même de la justice, des idées 
semblables et qui sont loin d’être à 
l’avantage de celui qui a eu le triste 
courage de les exprimer.

Assimiler les jésuites à des hypo­
crites n’est pas chose nouvelle parmi 
la gente démocratiquement ignorante; 
mais nous n’avions jamais pensé 
qu’on eut pu le dire en cour de jus-
lice, en termes aussi grossiers.Certes jLemtiy A., curé........................^1 . . f. , . . . i * [jtwesquo Prosper.............. o*ces messieurs qui présidaient ont du1 1
être peu flattés de cette procédure
extra judiciaire. Nous aimons à
croire que ce n’est dû qu’à un
emportement ; mais ça ne revele 
pas moins, chez quelques membres 
du barreau un abus tien regrettable 
des convenances et de (a plus com­
mune politesse, et plaise à Dieu que 
le public de St. Hyacinthe ne soit 
pas le témoin de si tôt d’une scène 
qui révolte autant l’esprit que le 
cœur.

C’est avec peine que nous pari ns 
de la chose, mais notre position nous 
faisait un devoir de le faire.

ü o UU1II1V1D iviiij/c, vu (i moi ou iidiK»

cru qu’il n’y avait pas d’autres mar- plaçant deux lignes de i 
chés possibles pour le Canada que minus, Portland, l’une 
les Etats-Unis; et cette idée était ! et l’autre pour Halifax.

dans sa propre province et qu’ainsi i marche d’Halifax, 
il ne pourra porter la lutte chez ses j, appert e# m6me tcmp9> que M< BryJ.

oisins. ]c p)jrectenr Gérant du Grand Tronc,
---------«-,».» ----- | en vue d’y remédier autant que possible

durant l’intervalle, a imprimé un élan iname- 
Jusquïl CCS derniers temps, on a diat au trafic intercolonial du Grand Tronc,ei.

" 1 .......... .. " ‘ ' * steamers de son ter-
ponr-St. Jean, N-B, 

pour Halifax. Dans une brochure 
devenue si générale, qu’on avait fini, ijui vient d’êire publiée à Montréal, M. 
par croire dans certains cercles que Brydges assure qu’il va se faire un grand 
nos voisins nous luisaient une véri-1 commerce (Ju Canada, dll Maine, Vermont 
table faveur, en venant chercher nos ! et New-ILmp>hire avec la Nouvelle Ecosse 
produits. Eux-mêmes étaient telle-jet le Nouveau B*unswick sur la ligne du 
ment bien persuadés de la chose, I Grand Tronc par Portland, \ av^éc l’aide 
qu’en nous refusant un nouveau de ces steamers, en attendant^le che-f 
traité do réciprocité, ils étaient cer- jmin de fer interconial. 1
tains de nous mettre dans un gTand l 
embarras et de nuire considérable­
ment aux changements politiques! 
projetés, relativement à l’adminis- i
tr&tion politique des Provinces Bri- — 6.«uu uuu^u^ uuuu, v"*- 
tanniques. Heureusement, tout let cureur-génôral du H-Canada aura

.................... 1 probablement lieu, a Kingston, vers

Le grand banquet donné au pro-

Aflblro Lamirande.
urritr iUi Etaii-Unit écrit, 
liion. d.u, 1. Trib unt de Ne\T-York.
[tradition d» L.mi..nde) qui a été ac- 
jée de circonitance* ai pitrticuliéres, a 
eu ideal autre* KCtiona criratnollei, l’u- 
■e Green, la marahal de Etata-Oni» qui 
i i’inraaion, l’auire contre l'avocnt do 
ide, pour avoir aoualr.it une pièce jugée 
11* à la poursuite.”
rineipaux arocata de Lamirande, comme 
root dit, n’étaient |<aa français, non plu* 
a qui ont f.Torité directement ou indi- 
it ion érnaioa. La conduite de Laœiran- 
axciti dan» U colonie françatae de Ifew- 
e trop juate réprobation pour qu’il pût 
rer dan. ton aein 1a moindre aympatbie.

ruas de l'oppoiition auJCaoeda eaaalent 
re un “ capitel " d- l'.itradiiloa de La­
, qu'il, prétendent illégale. Il* prennent 
aua. pou le rolenr, et le* rédacteur* du 
nt jtiaqii’a .’écrier ;mt attroir racoiira k ton* W.mojre.a, car 
im«« iMianté.iMi. LamiroHit, S’il n’y a 
iiticc pour lui. y tn .aura-t-il pour nous . 
11 l.a rédacteur* dn Pays aurai- nt-U. 
tcun 700,000 franca et eommia ‘oute. 
t Lux T La Uiutrvt répond tria judicieu- 
i CM défwu'irr d'un membre k i. haute

contraire en est résulté. L'abroga­
tion du traité nous a forcé à cher­
cher de nouveaux débouchés nour 
l’exportation de nos produits. Une 
délégation a été nommée à cet effet, 
et déjà nous apercevons les résul­
tats delà mission de nos commissai­
res. .

Notre commeice en ce moment 
subit en effet une espèce de révolu­
tion qui, croyons-nous, produira 
d’excellents effets. Ce changement 
survenu dans nos relations avec 
les Etats Unis nous éloigne de 
l’annexiou politique, vers laquelle 
menaçait de nous conduce l’an­
nexion pour les fins commerciales. 
Nous serons désormais plus indé­
pendants de nos voisins, qui seront 
obligés de venir comme par le pas­
sé, chercher chez nous ce dont ils 
auront besoin, comme nos animaux, 
notre laine et nos grains. C’est ainsi 
que le rôle va se trouver changé.

La lettre do -M. Duplessis que 
nous publiions dans un de nos der­

, niers numéros, a causé une profon- 
' de sensation dans Je haut commer­
ce, et il songe sérieusement à profi­
ter des aperçus fournis par cette 
lettre. De son côté, le gouverne­
ment a sagement résolu de prendre• ...___ ____ a P*:*.:.*:____ *1 •__ i

e 6 Septembre. Tout, dans les pré­
paratifs, annonce que cette réunion 
sera l’une des plus brillantes que 
l’on ait vues dans cette partie de la 
province. Nous savons déjà que 
lesnombreux partisans politiques de 
M.J. A. Macdonald, vont prochaine­
ment fonder un grand journal qui 
aura pour mission de contrebalan­
cer l’influence du Globe. La condui­
te de M. Brown, dans ses derniers 
Jemps, a soulvé la réprobation de 
ceux mêmes qui passaient pour set 
fidèles' partisans. Tel cju’il est, en­
touré seulement de quatre ou cinq 
fanatiques de son espèce, sa valeur 
n’est qu’un vain mot. Pour éteindre 
le dernier reflet du prestige qui 
l’environnait autrefois il sumt a a­
voir un drapeau qui permettra à ses 
adversaires de se réunir et de se 
compter. ww, v

La somme de $2000 vient d’être 
mise à la disposition du Collège des 
Trois-Rivières, par la Corporation 
de cette ville.

Cette démarche honore i’institu~

L’Emprunt Pontifical.
Nos lecteurs connaissent déjà en 

quoi consiste cet emprunt. Ils sa­
vent quo Jo Souverain Pontife, pour 
subvenir aux énormes dépenses que 
lui fait faire la révolution déchai- 
née contre son pouvoir, s’est adres­
sé à la catholicité, dans l’espérance 
que chaque fidèle se ferait un bon­
heur dele soulager dans ses épreu­
ves, en autant que leurs moyens le 
leur permettraient. De la correspon­
dance des catholiques à ses suppli­
cations, le Saint-Père attend non- 
seulement un soulagement sous le 
rapport pécuniaire, mais encore un 
adoucissement aux douleurs mora­
les dont son cœur de Père est si 
terriblement affligé, dans ces jours 
où il voit tant d’enfants rebelles à 
sa voix.

Plus sera grand l’empressement 
avec lequel on répondra à son ap­
pel, plus sans doute il éprouvera de 
consolations. Car il pourra se dire 
que, s’il y a des défections dans la 
bergerie, il y a aussi des cœurs qui 
lui sont dévoués, et qui compatis­
sent aux maux qu’il souffre.

Un journal de Philadelphie, The 
Universe, que nous avons sous les 
yeux, publie une liste des souscrip­
tions, qui s’élève à près de $150,000.

Cette somme a été souscrite de­
puis le 20 jusqu’au 25 du mois der­
nier, et les plus grandes maisons 
commerciales y figurent chacune
()our un montant considérable, fil­
es ont cru n’avoir rien à craindre à 

lancer leurs fonds dans cette spécu­
lation ; elles sont au contraire per­
suadées de l’excellence d’un tel 
placement. Si dans l’espace de cinq 
jours, les souscriptions se sont éle­
vées à une aussi forte somme, il est 
à espérer qu’avant peu, elles réali­
seront un fort capital. Un tel com­
mencement, du moins, fait présager 
beaucoup.

Murphyvle chef du Fénianisme 
en Haut-Canada, et cinq de ses 
compagnons, se sont évadés de la 
prison de Cornwall, où ils étaient 
renfermés, dans la nuit de samedi 
au dimanche, vers 2 heures du ma­
tin. Ils sont passés immédiatement 
sur le territoire américain.

'La Retraite Pastorale du Diocese 
s’est terminée ce matin. Voici les 
noms des Messieurs qui y ont pris 
part.
Archambault L. M., curé.. .St. Hugues.
Audette F., diacre...................St. Hyacinthe.
Bélanger J. B., curé................St. Ours.
Brunet F. X., curé...................St. Daunae.
Benuregard J., curé.................Lapréaenlutiort.
Boucher C , curé...................... St. Liboire.
Brotrnti G J., curé..................Dunham.
Blanchard L. C., curé............Ste. Anne.
Biiltbazard J. M. M..................Ancien curé.
CrevWK., G. V, curé..........Ste. Mario.
Cre ier Joseph, curé.............. S». Fie.
Désaulnicra I., G. V................ Séminaire.
Durocher Ejsèbe.................... Ancien Curé.
Dupuy J. B., Sen., cute.......... St. Antoine.
Désorcy Olivier, curé..............St. Alexaildro.
Dufresne Alfred, curé............. fcherbrooke
Domonthier L Z. curé...,.. .St. Aimé.
Oesnoy. rs Alfred, curé............St Barnabe.
DelaCroix ü. A., curé............ t uthédrale
D«iroc!ier J. B , curé..............Ste. Vietoiro.
Dupuv J. B., Jr., curé........... St. Sébastien.
Duhesne Pierre,.......................Séminaire.
Girouard I* H. curé............... St Simon.
Gaboury J;, curé.................... Milton.
Germain J. E.j curé................ Sto. Brigido.
Gauthier S. curé.....................Stuke*y.
Gendreau E , curé....................Waterloo. .
Goudron F. S............................Séminaire.
Gigault F., vicaire...................Farnhatu.
Godard M............ .............. ........Séminaitc.
Hardy .Vuz., curé..................... Sf. Koch.
Hariy, laid., curé.................... St. Mathias.
Hévey F., curé.......................St. Jean-Baptiste.
Levesque Elle, curé................St. Marc.
Lecoute Ed , curé.................... Notre-Dame.
Loclaire B. I., curé................Sanbridge.

... . Behed.
minaire.

Larue R, Professeur.............. Séminaire.
Lecomte E.# Professeur...........Séminaire,
Lftsalle Léonard......................Evêché.
Monet O., enté..........................St. Grégoire.
Miehon J. D., curé.-.............. Rovon.
Michon F. X., curé................ St. Kphrcm.
MeAuley M. curé.................... Granby.
Mondor F. Z., curé..................Magog.
Ô’PoUn-U A., curé.............. -St. Denis.
Ouellette R , Directeur.........Séminaire.
Poulin Eloi, curé.....................Ste. Hélène.
Paré Ludg., curé.................... L’Ange-Gardien.
Prince Joël ..............................Séminaire.
Poulin Chrystophe................... Evêché.
Refour F., curé........................St. Dominique.
St. Aubin T., curé...................St. G orges.
Soly J., curé............................St. Hilnirè.
Té t rea u F., Procureur...........Séminaire.
Taupier J. S, curé................. St. Paul
Voronneau J. IL, curé.............St. Vuiéri

Deux cont cinquante vaisseaux 
doivent arriver en ce port. Environ 
cent navires doivent le laisser avant 
la clôture de la navigation.

Peu de vaisseaux sont arrivés de 
la mer ; mais le premier bon vont 
nous en amènera prob iblemcnt un 
grand nombre.

VS HOMMK TUÉ D’UN COUP DK PIS TO.H BT—M. John 
G, Burrows, demeiiMut au no, 2 .Montrose Ter­
race, rue Drutnmoml, arriva hier matin, d*2 heu­
res, à la station du Car é ChaBoitiez, et informa 
le flous-sorgent Jos Riché, qu’il venait de tirer uvt c 
sou revolv- r sur un homme qui disn.t-il, essayait 
d'entrer cher, lui avec I’in'ention de lu voler. Le 
sergent Riché avertit immédia émeut le chef de 
policed le Dr Lcprohon qui s*» rendirent sur les 
lieux. Ils trouvèrent le cadavro d’un homme que 
M. J. H. Evans, marchand de la rue St. Paul, 
reconnut être son cocher, du nom de Felix Prior. 
M. Evans, examiné, dit qu’il était d'-jint* 3 ou 4 
uns à spn set vice et que sa conduite avait t oujours 
été irréprochable.

On n’a trouvé sut le défunl qu’un couteau de 
poche et nue pipe ; sa canne était près de lui. Il 
était âgé de 30 ans veuf, d’apparence respectable 
La balle l’a frappé dans le dot, entre le* deux 
épnu’cs, et a paisé dans le cœur. Les Drs Reddy 
et Trenholn, ont fait l’autopsie d i cadavre 
vendredi, matin à 0 heures, uu juré de vingt qua­
tre personnes a 6té Assermenté, à la station du 
Carré Clmbollléz

Le soir vers tj heures, U» jury ‘-’est entendu 
et a déclaré que M. Burrows en tuant le nommé 
Félix Prior, a, sous l‘S circonstances, commis uu 

1 homicide justifiable. ”

Tristes fruits de la guerr *,—;fructus bel î h* 
gouvernement américain vi ut de faire une acqui­
sition assez curieuse pour le service de son ar­
mée. On n acheté 0,075 nombres artificiels, des­
tinés aux soldats devenu-» invalides il y a 2, 
134 bras, 3,28t. jambe* 44 maiu6,9 pieds, et 105 
parties corporelles diverses Vingt trois fabri­
cants ont travaillé *i cet assortiment, qui a conté 
357.628 dollars.

non.

— Il est rumeur, depuis quelques 
jours, en cette ville que le flOcme 
régiment aurait reçu ordre de se 
rendre à Ottawa vers la mi-septem­
bre, pour y être stationné perma- 
nemment.

—Des assemblées ont eu lieu pour 
ériger un monument a la mémoire 
du Col. Suzor.

—Dégénérai Mitchel a approuvé 
dit-on, les fusils se chargeant par la 
culasse recommandés paJ le comité 
du gouvernement.

Nous accusons réception de la 
dernière livraison du Foyer Cana­
dien. Cette livraison contient la suite 
du Fratricide et plusieurs autres pi­
èces de littérature qui contribueront 
beaucoup à maintenir la haute ré­
putation de ce recueil Littéraire.

Nous voyons que plusieurs .jour­
naux accusent réception de la 5e 
Livraison des Chansons canadiennes, 
prime des abonnés au Foyer Cana­
dien. Nous aime* ions à en accuser 
réception pour la faire connaître à 
nos lecteurs.

___ _ tion qui jouit ainsi de l’eslime de
vigoureusement, l’initiative fil vient j la population au milieu de laquelle 
de nauliser un vaisseau qui devra elle a pris naissance. Elle honore

lepartir le 8 du courant pour la Hava 
ne

Dès ce moment, l’on peut considé,- 
rer les relations commerciales entre 
le Canada et les Indes Occidentales 
comme établies. Il ne reste plus aux 
grands établissements qu’a suivre 
la fortç. iiumlsion qui vient d’être 
donnée, et r profiter des avantages 
quo leur offrent ces nouveaux dé­
bouchés. , ’

Nos commerçants songent, aussi à 
utiliser les Provinces d’en bas.

Le Trade Review nous dit qu’un 
grand nombre de Canadiens inté­
ressés dans le commerce de fleur,

aussi les citoyens des Trois-Riviè­
res, parcequ’elle démontre qu’ils 

[comprennent dans toute ton eton* 
*due l’obligation où se triÿitre uu 
peuple défavoriser ses institutions, 
et de les soutenir quand elles subis­
sent les épreuves de la mauvaise 
fortune. Nous surtout, Canadiens, 
nous ne saurions faire trop de sacri­
fices en faveur de nos maisons d'édù 
cation, car elles sont les areenaux dfe 
la patrie. Là se fabriquent des armes 
toutes puissante» contre nos enne­
mis ; là aussi le jeune homme e'a- 
guerrit,et on lui enseigne a se ser­
vir vaillamment de ces armes.

Le 28 août dernier, une enquête a 
été tenue pM le coroner conjoint du 
district de Bedford, L F.A. Violetti, 
Ecr., sur le corps de Joseph Doran, 
âzé de 67 ans, cultivateur du town­
ship d’Ely Nord, trouvé mort le 
matin dans son lit.

Le verdict rendu par le Juiy est 
que “ Joseph Doran est, le 28 août, 
passé subitement de vie à trépas 
par la visite de Dieu.”

Joseph Doran était né eu Irlande 
et depuis longtemps établi en Ca-

mm*
.“.Xli i • O iD « )Sk iV) f.- * * r 4 • \ ' / •>

Le 24 du mois dernier, deux jeu­
nes gens arrivèrent à Waterloo, 
conduisant un attelage de 2 che­
vaux, qu’ils mirent immédiatement 
en vente. Les citoyens de cette 
ville, soupçonnant un vol.arrètèrent 
les deuxjeunes gens- Le lendemain 
en effet, le propriétaire demeurant 
à Derby Centre, vint reclamer ses 
chevaux. .

Le voleur est un jeune homme 
de 19 ans, appartenant à une honné* 
te famille de Derby Centre.

L’Exposition Agricole dn Comté 
de Rougemont aura lieu le 20 du
firésent mois. Inutile d’inviter tous 
es cultivateurs à y assister.

Ottawa, 1er septembre 186(3.— Les 
seuls ministres en cette ville sont les 
bons. Ferguson Blair et McGee. Ce 
dernier est arrivé de Montréal hier 
soir.

L’hon. M. John A. McDonald est 
parti hier malin pour Niagara où il 
doit rencontrer le président Johnson.

L’hon. M. Howland est actuelle­
ment à Toronto.

L’hon. M. McDougall est à New-
York.

L’hon. M. Cartier est à Montréal.
L’hon. M. Cltapais est dans sa 

famille, mais pourtant on pense qu’il 
sera ici vers la fin de la semaine.

Québec, 1er septembre.—Les au­
torités militaires doivent envoyer, de 
cette ville, dans l’oucsi, dix mille ca­
rabines.

I,es bfficiers de l’armée en congé, 
ont reçu ordre de venir reprendre le 
Mrvicc.
On fait des préparatifs pour les nou­

velles troupes qui doivent arriver en
Canada.

Le Queen Victoria qui part pour lu 
Havane le 8 courant, aura probable­
ment un grand nombre de passagers. 
Trente noms sont déjà entrés sur le 
ItYrr. Ofr croit que plusieurs Améri­
cains suivront cette route qui est la 
plus rapide.

Le» affaires ont été très lourdes 
durant la semaine, sans doute à cause 
de la conduite des Banques qui ont 
refusé d’escompter. Aujourd’hui,elles 
s» sont'montrée s plus libérales ; aussi 
lès "affaires ont pris une tournure fa­
vorable.

Le fret pour l’Europe est bien bas. 
Cet état de chose va probablement 
«’améliorer,, . .

N w-Vork, 1er septembre. — Il n*y a t*u que •; 
cas de choléra en ratte cilé aujourd'hui.

Londres, 31—Le 13«* HueaanD et 1*8 50oit 
61e régiment? d'inf.itileri», ont reçu ordre de *** 
rendre ►*!! Canada, et il est probable qur d’uutree 
troupes y seront envoyées.

Vienne, 31.— Le* dépenses de la cour vont 
être diminué** d** cinq millions do florin*.

Londres, 1er septembre — La dernière inva­
sion du Canada par 1**8 Fenians a donne iYveil 
au gouvernement anglais qui prend des* mesures 
ae.ivcB de précaution. TroL batteries d'nrtilleri- 
son» aujourd'hui partie? pour Qut bec.

Lu diplomatie vient il»* p»r re ni «le f*»? réfé­
rons. Le comte «Je Munch Bellini'limi-fn, qui fut 
longtemps envoyé d'Autriche et pre&id»mt de la 
Diotf gnrumuiqi.c, vo*nt de mourir a» Francfort. 
[I t*rt mort d'1 «t l’Age do ï’U uns, re.«-
que le même jo .r tpie '.a défunte Diète.

Sllimtion KrliL'ietiM* tic P Amfrl- 
<iiie Anglaise.

B A R E . R A M E A U .
Suite.

Il convient cependant, d’approfondir, c» t 
eiuutpm ; cbtMdèron** l’immigrntion et t f- 
fèl** sur une plu** large echolle, t*t voyons 
eotntiDî elle open* dan** eiw« ilibU». Qu’n- 
vons-nous trouvé dons 1«k --1 n ( ist ii| ne-* d’ori­
gine î CVst pie la puissatHo absolue de 
l’i.uinigration -’amoind’il d’.innee en année, 
**t que sa ptit^inre rnlaiive **'itffo >ht plus 
encore, puisque elTfL ffnni d** moins eti 
moins Mmsibles mit la population qui s’aujr- 
e.uMiti* Mins cesse. Il est donc évident que 
't le catholnme, dans son développeimnt, 
♦*st favorisé p'un spéc.oleinent que le protes­
tantisme par le concoure de- immigrants lu 
décroissance de l’immigiatiori aurait dû al­
térer plus sensiblement la progre-si-m des 
catholiques (jne celle «les protestnuts. C’est 
cependant, ce qui ne «e montre pas, et la 
statistique religieuse (tableau No ‘2.) cons­
tate dans leur mouvement relatif dos tlur. 
motions égale* «le qnrt et d’autie. De 1851 
À 1861, la progression diminue de elnqne 
côté dans la môme proportion : elle faillit 
d’un peu plus de moitié sur toute la ligue, 
et le catholicisme conserve en débit des 
circonstances, la pièémin nce relative de 
-on necroi-sement ; il ne semble donc point 
que Pimmigmtion soit plus profitable aux ca­
tholiques qu’aux protestant-.

Bien plus, en descendant dans un examen 
minutieux des faits, on aperçoit que si quel­
ques sectes se montrent plu* sensible*, 
plus intimement lines aux oscillations 
des extérieurs, ce sont les sectes protestantes 
sur une période a*sez large, mit un laps de 
20 années : en 184*2 l'écart entre l’acroisse- 
inent des catholiques et celui des autres 
communions est figuré pur les nombre* 96 à 
86 p.c. et, en IS61 ce même écnrt se place 
eutie 55 et 44J p.c.En apparence, ces deux 
ôcjirlH «ont presque semblables, mais il n’é- 
clinppera à personne qu’une difference de 
10J p. c. dans un mouvement de 44 à 55 
est relativement bien plus forte que celle de 
10 p. c. entre 86 et 96, et il arrive nu re­
bours des préventions généralement répan­
dues, qu’eu pouvant U*s calculs à leur der­
nière rigueur, on trouverait In progression 
•les protestants plus intimement liée qee 
celle des catholiques à l’6 Jielle mobile de 
(’immigration.

Nous commençons doue à toucher du 
doigt combien il en faut rabattre l’influence 
majeure excessive, en quelque sorte, que 
plusieurs veulent attribuer à l’affluence ex 
lèrieure sur le développement extraordinai­
re du catholicisme ; mais pour compléter 
cettn discussion nous voulons encore repic»* 
prendre In question sous un autre poi t de 
vue. Nous avons étudié les t (TVts de l’im­
migration dans l’ordre du temp-, observons 
là maintenant dans so répartition,c’est-à-di­
re dans l’ordre des lieux.

Parmi Ich cinq dioceses que reuformo fo 
MnutCaundo,celui dans lequel les immigrantH 
affluent en plus grand nombre e>t inconte.4a- 
ble celui de Stuidîoich, situé tout à init à 
l’Ouest de In province ; FaccrbiSMiinent tfo 
sa population a été 70 p. c. en dix nns. 
Lu progression catholique devrait donc «y 
montrer plu» forte que partout ailleurs en 
admettant que l’immignttion soit lu cause 
essentielle de i© progrès; cependant les 
Mat iniques nou* apprennent tout au rebours 
que ce diucé>o bel celui où les cbiiïi es tl* 
lu progression des diverses communions ac 
rapprochent 2e plus sensiblement.

ê
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C’est donc nur ce point où l’immigration 
est luJpluH considérable et !n plus affluante 
q e le» progr 9 du catholicisme sont le moins 
sensibles, et c’est la précisément où le pro. 
testnntisme dans sa marche se rapproche le 
plus de la sienne.

Il nous sérail faci e de pousser plus loin 
ces recliercLes ; quelque soit le sens dans 
lequel nous ayons retourné les faits, il» 
nous ont const miment lamené cette conclu­
sion ; que le catholicisme, dan« son dévelop­
pement, ne doit à rtniinigrnlion aucun avan­
tage qui lui soit ppèciule ; là ou elle diminue 
il lie a’en montre point plus affecté qu’au 

cu ie autre ter te;là oïl elle abonde, ses pro­
grès n’en parai sent point plus gonfles. Une 
inevitable logique nous conduit donc à affir­
mer : que les benifice* tirés par le catholi- 
CMtie,de faflluence extérieure sont seco/i- 
doires ; que les communions protestante en 
recueillent le» mômes profits «non plus en­
core, qu’il faut enfin chercher nécessaire­
ment ailleuis la coûte efficiente de la supé­
riorité relative que le Catholicisme montre 
partout en Amérique sur les auties commu­
nions chrétiennes.

Ii neinble au contraire, que les coudrions 
de son progrès soient d’autant plus favora­
bles qu’il se trouve moins mélé au Double 
un peu incoherent des etablissements nou­
veaux. Déjà noua l’avons obsetvé aux 
Blais Unis ; c’est quand la population a re* 
pris son assiette avec les habitudes calme* 
et honuôtes d’une vie moins agitée quo la 
marche ascendante «lu catholicisme se mon­
tre plus accentuée et plus solide.

Nous avons eu l’occasion d’indiquer alors 
comment se produisent ces revirements qui 
transfo ment les populations par un travail 
long, patient, presque insensible j nous avons 
môme cité comme exemple un comté du 
Haut-Canada, celui de Glengarry ; nous 
pourrions aisément, les statistiques à la 
main, multipliés de tels exemples ; autour 
de Glengarry, les comtés de Lannik Stor­
mont, etc, pré-entent la même phyttionomie 
peuplés parties colonies écossaises au com­
mencement de ce siècle, et ne recevant plus 
q l’un trè* fnib’e contingent d’immigrants,ces 
districts ont vu consomment la progression 
des éléments catholiques dépasser celle de* 
protestants*

Ce phénomène se retrouve partout en ar­
riére du 1er Ilot de l’immigration, quand tes 
emotion*- qu’elle entraîne cornencent à s’npai 
*• r ; c’est oin*i que dans les diocèses de To­
ronto et d'Mimdton o\\ l’afil lence «les co­
lons était énorme d y a vingt ans, !e maxi­
mum relatif de la progression catholique 
n’a é*é atteint que dans ces dernière* armés 
)«le 1851 1861 l’accroissement ayant été de 
95 p. c. pour les'catholique» et seulement 
de UJ p. c. pour l’ensemble de la populrt- 
iton.) Dan*- ce même temps, nu contnire 
et par une singulière bascule, l’importance 
et la proportion «le ce mouvement était 
beaucoup moindre dans le diocèse «le Sand­
wich où In foule de* immigrants s’était tran* 
portée en masse ; il ne s’y trouvait qu’un 
écart «le cinq pour cent entre le progrè* 
des catholiques et celui delà population to­
tale.

Le Bas Canada nous présente des séries 
«le faits entièrement identiques : il s’y trou­
ve quelques comtés presque exclusivement 
anglais, colonisés il y a quatre-vingts ans 
par les loyalistes américains et parades colour 
attires d’Angleterre par le gouvernement 
britannique ; Les habitants «le ces distiicts 
ont depuis longtemps complété une installa­
tion défm tive, l’immigration y est presque 
nulle ; or, c’est là précisément où l’on ren­
contre les développements les plus rapide» 
et relativement les plus notable» du catholi­
cisme dans cette province. Nous pouvons 
citer ici les comté* de Stanstead, «le Missis* 
quoi, Brome, Argenteuil, ( -ompton, etc., 
etc, et que Ton ne prenne point le change, 
nous avons eu soin d’écarter le contingeni 
qu’aurait pu fournir le* patoistes françaises 
qui sont voisines ; giâce aux soins particu­
liers qoijdistiuguent la statistique «le re pays 
nous avons pu suivre facil°ment le mouve­
ment des catholique» d’origine anglaise en 
le» dégageant de tout autre, et nous a von* 
constate que, de 1851 à 186 1, ces catholi­
ques anglais s’étaient accrus dans les com­
tés sue-dé'ignùs depuis 90 jusqu’à 400 pour 
100.

Cependant, l’accroissement naturel par 
l'excédant des paissances ne dépasse pas en 
A i érique 25 à 90 pour 100, et l’immigra­
tion est ici à peu près étrangère à ce pro* 
grés ; *i les catholiques se sont multipliés 
au sein de ces populations stables et désor­
mais attachée» au sol qui le» a vu naître ils 
ne le doivent qu’au nombre des adherent* qui 
se joignent ep«>ntonéinent à eux. Bien loin 
que l’immigrntiou soit le point d’appui es- 
sentie! du catholicisme, il faut donc conve­
nir «pie c’est dans la maturité réfléchie de» 
pnpula'iniie solidement assise* qu’il rencnn 
Ire le.» condition* le» plus favorables de son 
progrè*. C’est quand l’homme est calme, 
quand il a replis la plénitude de s» réflexion 
et de sa puissance intellectuelle, que, dan* 
ce* société»- i uuvelles, il compare et choi­
sit | arnut 1rs mille* sectes qui l’entourent ; 
c’est alors ans»! que le* besoins de? son e*prit 
et «le sa c on nie n ce, mieux satisfaits >ans don 
te par l’enseignement catholique, le ramè­
nent à celte Egti-e dont ses père.» ont été 
autrefois séparés plutôt par les violence», 
royales que par leur propre m»uvemrn<. 
Mais il lie suffit pas de constater de tel» faits 
il est bon de fuite sentir comment ces traits

Bulletin Commercial.
J Bureaux du Courrier, 
t St. Hyacinthe, lundi 3 sept, I860.

Le marché aux animaux est peu varié. La Ire 
qualité de bœuf se vend de $7.50 A $8 le 100 ; les 
2c et 3e qualités de $7.00 à $0.50. Les vaches à 
Lit se vendent de $25 à $30 ; extra de $35 à $40. 
Moutons $4 à $0 ; extra $6 à $8. Agneaux, $2 A 
$3.25. Cochons virants $7.00 à 7.50. Peaux C| 
à 7 et* par livre, de mouton et agneau 40 A 50 
cts. Suif cru G cls. la livre.

prix deiTmarchEs
DE ST. HYACINTHE.

Samidi, 1 Sept. I860, 
i. d. s. d.

Fleur, par quintal,.... 19 6 à 20

•.. •

Fleur-d’Orge..............
Blé, par iniuot,........
Blô-d’lude 44 ....
Pois, 41 ....
Orge 11 ....
Avoine 41 ....
Goudrlole, 41
Sarroslo,
Lard, par 100 lbs.,.... 40
Bœuf par 100 lbs...... 27
Porc frais, par lbs.,... 0
Lard salé 44 ....
Bœuf 44 ....
Veau par quartier....

1
7
4
4
3
•Iéé

1
4

0
0
1

Mouton p. quart........ I
Œufs, par douzaine. 
Beurre frais, par livre.

Do salé n

0
0
0

Savon,................ .... 0
Miel, par livré 
Sirop

• •••••• 0
0

Fèves, le po.t.............. 0
Fèves,le minot,.... 
Oignons, la tresse,., 

le minot, . « •.

4 
0
1

Tabac,............... .. 0
0 
0 
2

........
....

Lhoux,.... .
Naveta,............
Laine, •••.*...
Laine filée,.................. 4
Patate nouvel teriné.. 0 
Patate «, ’e minot 
Sucre d’Erâble.
Paumes p. minot...- 

par quart,....

3 
G 
G 
G
4 
1 
G 
G 
0 
0
4
6
0•é
3
8

9
9
5 
G 
G
4 
0
4è
8
G
2
i

1 
O«»

•. «...

il

Dinde,.......................... 5
Oies, le couple •• 0
Concombre...............  0
Melon 0
O houx nouveaux.... 0
Tourtes.....................  2
Canards, 44 •• 1
Vol :lles, * 44 .. 2
Poulets, 44 .. 0
Perdrix, 44 .. 0
Graine de Mille.......... 10
Graine Treffie, la livre 0 
Foin,.......................... 32

10
6*
0
0
0
0
i
3
4 
6 
8 
0

10
0
0

10
G

2 
8 
5 
5 
3
1
3 
5

45
37

0
0
0
G
4
0
1 
0 
0 
0 
0 
0
5 
1
2 
0 
0 
0 
2 
4 
0 
1 
0 
0 
0 
7 
0 
0 
3 
0 
3
0m
3
1 
0

12
1

25

0
0
9
0
0s
0
0
0
G
71
îi
Gi
3
G
8
0

m
6
71
7 
41 
0 
0 
0 
7è
G
l
31
6
3
8
01
Ü
0
G
0
1
0
5
4 
1 
0 
G 
0 
0 
0 
0

MARCHÉS MONÉTAIRES.
Montréal, 1 Sept.

L or ouvert à 46J, baissé à 46j et fermé a 
463 -

Greenbacks achetés de 33 A 33J, vendu de 32 
à 32j.

Change sur New-York, vendu de 33 A 32J. 
Argent, acheté a 51 ?t rendu de 41 à 5.

a
A
à
%a
»a
à

%a
à
à
à
%a
à
A
à

G 75 
G S0 
G 90

MARCHE EN GROS.
Montréal, 1 Sept.

Fleur, super, eitra .................$7 00 à 7 50
14 extra.............................  G 50
44 superf. blé du Canada.. G 50 
'l s’.qierf. blé de l'Ouest*.. G 70 

Fleur des Kiaisde l’Ouest*
44 superfine, No. 2.............. 5 90
“ fine...................................  5 00
“ moyenne.........................  4 40
44 en sac par 112 lbs.......... 3 55

Farine d’avoine par q. de 200 lbs. 4 70 
Blé du pr» L du H. C. p.\r 00 lbs. 1 20
Pois par 00 lbs.......................... 0 75
Orge, par 50 lbs.........................  0 55
Avoine, par 32 lbs........................0 34
BIé-d’»nae, par 56 lbs.................. 0 53
Alcalis, par lOOlbs. Pota se lfio 5 C0

44 Infer. 5 12J a
Perlasse U’*e 6 75 à

Codons abattus, par 100 lb .. 7 00 A 
Lard, par quarts de 200 lbs... .24 50 à 25 00
Beurre par 11»., frais...................  0 15 A 0 16

41 44 de choi ...............0 21 à 0 22
Fromage par lb.......................... 0 111 ù 0 13

MARCHÉ DK NEW YORK.
New-York, l Sept, 18G6.

10 
35 
70
75 
75
30
r* e*I <
G0 

0 38 
0 55 
5 G5
5 25
6 10 
7 75

6
5
4
3
4 
1 
0 
0

II
it

il

il

II
II
il

5 25 
G 15

Coton.......................................... 0 32}
Fleur, superf. de l’Etat..............

Extra, 44 ..............
Choisie, 44   9 00
Sup*-fine de l’Ouest.... 5 15 
Extra, 44 .... 8 C5
De l’Ohio........................  9 40
Commune du Canada... 8 55
Extra.................................8 65

Blé,—Nouveau do Wilwaukie.. 1 80 
44 Blc., choisie 44 .. 0 00

Avoine, par 32 lbs............. .. 0 52
Or je, du Canada Ouest............ 1 15
Lard, No* rcau Mess...................30 12

Vieux 44 ..................  29 50

à
à

aa
*a
à
A
à
k
A
A
A
A
A

%a

0 33
7 80

8 80
10 25

7 20 
10 00 
10 00 
9 G0 

12 50
1 85 
0 00 
0 56 
0 00

32 87>i à 3C 00

COTER DÏÏ8 FONDS.

«lité île» fuit» impose à l’esprit.
A continuer.

VÉGÉTAL I)E

ANCIEN PRIX.
CURATIF OU CHOLERA, DOULEURS O’INTESTINS.

Méfias-vous des contrefaçon» et des 
ipiiftkm» de nulls valeur.

Cité d’Ottawa 0 par cetft, 1880.. 1 88 A 90
Obemlo de F. Champlain 6 p. c.. 84 A 85. K
Dé beu tu re»de Comté. ............ 00 A 00

CHANGE.
Banque de Londres, 00 jour»........ 107$ à 108
Privés do .......... 107 à 107|
Privés avec documents................  100 A 109}
Banque de New-York.......... .....' 3i A 32
Privés do .......... ......... 311 A 32
Traites en Or do ................ .. J esc. A i prias.
Argent........................................ .... 4 A 4}
Or de New-York............................ 148 A 149

PRENTICE, MOAT et Oie,
Cartierset agents.

Montré «1, 30 août 18GG.

LISTE DES LETTRES NON-RE CLA­
MEES AU BUREAU DE POSTE DE 
ST. HYACINTHE, DEPUIS LE 1ER AU 
31 AOUT 1860.

Archambault Louis. 
Archambault Kemy. 
Berard Henri. 
Brunelle, Pierre* 
Bernier, Louis.
Be a u lac Joseph.
Blo, Autoine.

Anderson CatherI.,Dame

Bachand, Marie Louise. 
Bonnette, Esther Dame. 
Brabaut, Isaïe. 
Beauregard, Pietre. 
Bousquet, Casimir. 

Barnaad, Margaret, Mr*. .
Contremine,0eliua,Mi89.0haran,Genevièvc,Tc.da 
Conique, Joseph. Co 6, J. Bte. père. 
Dufresne, Jo:eph. Desmarais, Pierre.
Dragon, Narcisse. Dufresne, Usébe. 
Durocbé, Marie Dame. Domaine, Audré.
Paoeuf, J. Bte. Plibotte, Siméon.
Foisy, E. Fontaine, Felix.
EonWine, Jos. Pljon, K. Miss.
•Plibotte, Franco/.
Gaoite André vreDameGoulet, David.
Jcnuings, Win.
Lapon, Tréfilé. Lcdnrd, Mr.
Lachapelle, Merle Del le. Leduc, Alice Dalle. 
Langellier, Elie. Lucier, Abraham.
La flam me, Pierre, père. Lamoureux J. Bte. 
Layiraadjère, Joseph. Lefaive Angélique dame
..................... Lajoie Pietre 3.

Malhiot, Louison.
Movett, John.
Noël Tnéodule.

LeDuc, Charles.
Morin, Ambroise.
Messier Pierre.
Nadeau François. ____
Pelletier,Léa dite Enré.,Penon Lévis. 
Poulin.
R«Aiier,BargtierlteTve daRox, Cordelie Delle.
Itères, Emery 2 
Rodier, Siméon.
S». Gerraaio, Louis. 
Salmon R Madame. 
Turcotte, Louis. 
Tnvio, Antoine. 
Vigneux, Louis.

Rousseau J os. 2.
Rocque, Julie Dame.
St. Germain Emmanuel.

Turcot, Pierre.

Vigneux, Joachim.

-r

Vente de Meubles.
LUNDI le DIX SEPTEMBRE, à NEUF heures 

du m-itin, **t les jours suivants, il sera vendu par 
Encan Public, au domicile de feu ;

PIERRE EDOUARD LECLERC,
A ST. HYACINTHS.

Une grande quantité de 
Vieil foie* de Menage, Iiin- 
trunientN (l’Agriculture, 
Chevaux, une excellente 
Vache, Voiture* d’été 

d’hi ver. grain* battu,

Et autres effets, on bon ordre et 
condition généralement.

D. G. MORISON,

Notaire instrumentaire.
1er septembre, 18C6.

COUVENT DE LA
PRÉSEXTATI»» DB MARIE.

La rentrée des Elèves de cette Iustitution se 
era JEUDI, G SEPTEMBRE prochain.

St. Hyacinthe, 24 nofit.

BAKQUKS.
1

Montant
des

Parts.
Payé».

Dividend 
6 der. 
mois.

Dernier»
Prix.

B Montréal.! $200 toot i P cent 115A 116|
U Amé B Ni£50 stg do 4 do 99 à 100
B Comraer. $100 da 3 do 75 A 76
b alto....... 80 da 4 do 98 A 99
B Haut Ca. 30 do aucun 15 h. 1C
B Peuple.. 50 do 4 do
B Molson.. 60 do 4 do U1 A 112
B Ontario .i 40 do 4 do ’.00 il 101
B Toronto, i 300 do 4 do 106 à 10T
B Québec.. 100 do 3] do 98 A 100
B Nnliorale 50 do 4 do 106 A 107
B Gore ... 40 do 31 do 98 A 100
B J Cartier! 50 80 p c 4 do 105 À 10C

do couv. 30 n c 4 do 00 à 00
B T Est. .. î 50 70 p c 4 do 94 A 90
B Marchand 100 80 p c 4 do 105 A 106
B Union... 100 20 p c 09 A 100
•3. DB Fkr. !
G T du Ca. ■Cionstg1 tout aucun 20 à 22
Àt et St L. 100 do 4o
G W du 0. 82 do 21 do 14 A 1C
Cha et St L 200 do aucun 10 il 11
«la préféroo 200 do 5 do 98 A 99

MIXK8.
MontOonso J 20 $15 10 • a $3 A 31
iî Minee G. 4 90 p o
Oui Huron B 4 13 cts. 20 do 55 À 60
ArrjtOuIr e >

L Huron. 5 102 ctl • a • • • • % •

Québec etL
Sunériear a $4 10

uirré. com.
OTéléM.. 40 tout 5 p cent. ISO A 1S1
C U«t dité 40 do 4 do '33 A.135
0 Urbain 0 50 do • • a a a a • t 8-11 A 85
0 Rie belieu 100 do 1(H!2id 120 il22|
0 Op N Int 100 do I0p.cl2rn 100 A 101
M Blévn M 100 do 5p.cl2tn 10OA 102|
Oie B OolV £50 stg 80 p o aucun • ••». • • « «

(3 G1»I8 Oo 100 tout 8p.cl2œ 105 à 106
BONS. Pennés! Pr57

Gouvernement 5 par cent, stg... 82 A 84
do 5 do et... 84 A 
do G do 1880 stg. 96 g 

Aqueduc de Montréal 6 par cent. 88 A 
B .ms, Cité de Montréal G do • 88 à
IIAvre de Montréal 7 par osot.... 95 A

COUVENT DELA

Présentation de St. Césaire.
La rentrée des Elèves na Couvent de la Pré­

sentation de St CésGre aura lieu L U N D 1 , le 
DIX Septembre prochain.

Le coût de la pension est le même que le» 
années précédentes c’cst A dire, de $40, et dix 
minois de bled pour l’année echolaire. Ceux qui 
préfèrent nourrir leur enfaut au Couvent peu­
vent le faire,et dans co cas, ils n’ont à payer 
que. $20.

St. Césaire, 27 aoflt 1866.

ACADEMIE «IROCARD.

L’Entré* des K ères.A l’Académie Girouard 
He cette ville aura lieu MERCREDI le CINQ 
SEPTEMBRE prochain A 9 heure» A. M.

Le prix est de $2.00 pour les enfants dont 
les parents resident dans la Municipalité, et 
910.00 pour ceux dont le» parents résident 
en dehors de la Municipalité de la ville.

Le payement sera fait d’avance pour te» enfants 
étrangers A là Municipalité.

Il r aura cotte année une |Claè»e pour le» 
Branches Spéciale».

St. Hyacinthe, 21 août, 1866.

<■.

INSTITUTIONS DES SURDS-MOKST,4 » ê H f * "
La rentrée dé» élève» de cette*In»t!tation» aura 

lieu le 6 Septembre

Couvent d’Acton-Vf
La rentrée de» Elèves da Convent d’Acton- 

Vnle aura lieu le HUIT SEPTEMBRE. 
Acton-Valé,‘30 Août-1866.

PORTRAITS
DK

SA GRANDEUR MSB.

Cité de Québec 6 par oent....... 37$ à
Cité de Toronto 8 par eentj 1A*>. $0 à

85
».

89 
97
90
9f

âvôqus de St. Hyacinthe.
Coloriés ou non,

EN GRAND OU EN PETIT,
avbndrk chez

J. J. B. SAUVABBAU,
AaTtitB*PaoroQEirna7 .

lue Cascades,—SL Hyacinthe.
Pmx EN GRAND...........si.yo
b .. UN PETIT.......... o.*5

Enrégittré conformément- A- l’tole do la 
Légvibture Provinciale, la 11 août de l’aa* 
néa ldfaSf |*ar J. J. h» Sauvagcau, dan. co 
Bureau da Rig alralrur da la Ptovintr lac 
Canada. < .

ENVOIS ilIBIIIMIXS-ESliOïl’TES
Departement des Finances.

Douanes Québec, 6 mars 18t»B,

L’HON Ministre des Finances a enjoint qu»* dé* 
sonnais le» Atîs Hebdomadaires soient pu­

bliés et fouruis aux Percepteurs des Douanes, re­
lativement au taux de l’acompte qui doit être al­
loué sur les Envois Américain», lequel getH en 
conformité du prix «Je l’or tel qu’il est représenté 
par le change, A un taux égal. De tels avis de- 
▼roit paraître chaque samedi dans la Gaulte du 
Canada.

R. S. M. BOUCHE i TE.

Département des. Finances.
Ottawa, 31 Août, 1866.

£N conformité à l’ordre cl-dessus, avis est par le 
présent donné que l’escompte itutoriré est 

déclaré devoir ce jour être de 33 p 100, lequel 
^ercentege de déduction devra être constitué jus■ 
qu’au prochain iu u hebdomadaire, ets’nppliqurr à 
tousles achat» fui ta «ux Etals-Uni* pendant cette 
•mai ne.

m

Département des Finances.
DOUANES.

CincLLAlHK. No. 187.

Ottawa, 1C nofit 18G6.

MONSIEUR :—J’ai reçu ordre de vous 
informer que Son Excellence, le Gouverneur 
Général, par un ordre eu Conseil portant la date 
de ce jour, A voulu renounlLr les ordre* en 
Conseil des 19 mars, G juin, et 17 juillet |>erinet. 
tant l'importation en franchise Je «Iroifs des 
*' armes A feu de monition de guerre, ” sou3 cer­
taines conditions mentionnées daii3 l-s circulai­
res précédentes et d’étendre la période de ces 
importations jusqu’à 15e jour deseptembte pro­
chain inclusivement.

Je suis , Monsieur,
Votre obéissant serviteur.

R. S. M. BOUCHETE.
1 septembre I860.—If.

Maison du Gouvernement,
OltHw., 21 Juin 1601. 

msdn :
«wrcmuac, ..E aouvnn»E„„.ofi.

N fid a I. K N CONSEIL

vertu «le i’nntorité Ct «
Orne Section «I, Ohso ,7 JL, 2? .pBr U
«lu Canada d'ordonner ei il «V * ? *
o donn^ que, Cedarrllle. irîi^R.fd""/”
Metnphramagog, ,0|t et i| e8t par ®ea VrA. V °
••ngè en et consitué un Port hL L pré9fDte* 
surveillance du Port de 9i sous laGeorgetille ci"Ü ^î“ I,eU. 'le 
•le Douane pour outrée «!«• 1 4 ,,n ,Qrl
quand reües entrées «V MarehonAU^ '6' w,ceP,é 
ciultriient autorises ‘ M*rchan^«»eront tpd.

w. n LBK.
Cri-llier, Conseil Kxécutif.

1 sept. 18Ct>—tf.

VIS. HOTEL DU

Le Steamer tie la Province

“LADY HEAD,”
- A. MARMBN, MAITRE,

Continuera ses voyages réguliers
ENTRE

QUÉBEC et les PORTS D’EN BAS
Arrêtant en allant et en revenant

Bassin de Gaspé,
Percé,

Paspébiac,
Dalhousie,

Miramichi,
Shédiac et 

Pictou.
Mardi II Scptem., 1866

A QUATRE HEURES, P. M.
Tous Us Bagage» sont aux risques dej proprié­

taires.
Passage payable et lit pria au Bureau.
Il n« sera pas pris de fret après DEUX heures, 

P. M , le jour «lu départ.
Pour Fret et Passage, ^adresser à

F. BUTEAU,
Gérant.

Quai Atkinson, Rue St. Jacques, Québec.

Ottawa, Mardi, 21 août 18G6.

PRESENT :

Son Excellence le Couvernetir- 
Ciénéral en Conseil.

IL A PLU A SON EXCELLENCE DK 
meure devant le Conseil une Ceiule de Taux 
soumis et rtcomenaudé? PHonorable Commissaire 
les Travaux Public»,pour être levé» sur le Pont 
de Batiacan, dans le coraté de Champlain, pour 
la période d’un an, tel que pourvu par Ordre en 
Conseil du 6 Mars prochain.

Il a plu a Son Excellence d’ordonner et il est 
bar le présentes ordonné que pour une période d’un 
an, A commencer du 12m* jour de Mai, 1866, les 
Taux suivants sont maintenant autorisé» A être 
levés et collectés sur le dit Pont, r'est-À*dire :

Departement des Finances
•"'uni-* np Dn-iiiTRMesT.

OUawn, 12 août Iflfii:
1 ‘Vil ?ar le présent donné qu’il « a 

- on Lxt-ellince le Gouverneiir-Génâml ,„-ir un 
ordre en Conseil portant la date de ce jour d'or­
; onner qu'en vue d'encourager l’in,Cdùe,ion
«h ri'tTnnt' Adar * “n portante amélioration

«PS A Tn ,n'L/ ' APKOK, les MACHI- 
M.» A LABOUHfcK A LA VAPEUit et leurs 
accessoires seront exempts des droits d’import.i- 
don pour une période de deux ans de cette date.

Par ordic,

R. S. M. BOÜOHETTE, 
Commissaire des Douanes et d’Excisr. 

30 hoû t 18G6.— 18f.

Bureaux de Poste.
O

Pour chaque voiture de toute espèce 
avec un cheval ou autr** bète et avec 
une cli»rgrî de pas plus que 10 quin­
taux,chaque quintal additionnel ♦.-tant 
chargé nu pr;x d’un cheval, et toute 
fraction de 10 qti comme 10 qtx........ -L’O 0

Pour chaque cheval additionnel ou au­
tre bète attaché A telle voiture, ou 
chenil de sePe ou nutr* bête etson 
cavalier................................................. 0 0

Pour chaque cheval non attaché A au­
cune voiture et sans un cavalier, 
boeuf, vache on autre bète qui ne sont 
pas mentionnées.... ........................ 0 0

Pour chaque inonton, cochon ou chè-
.......... .............................................. 0 0 °M St. Hilaire

Passagers A pied...................................... 0 0

W. A. II IMS WORTH,
A«st. G. C. E.

BIlRBAlillB POSTE IIBST.Ih.\n\ r.
HEURES DU DEPARI Ei DE ■ ARRIVE 

DES MALLES A DE BUREAU.
à*b U y iiitlic 1 Mai. lfct.f

A rri- lit j u; r 
vée. i

1

1

Montréal. Tous » ? jrs w
i:

t D U

Ottawa. 30 août I860—4f

vière Chamblv.. 
fsland-Pond........

Québec....................
Milton, St. Domi- i 

nique, Granbr, >st. pie...... ;. )
St. Hugues, Ste. 

Rosalie, St. Si­
mon ..........

St Aimé, St. r*er- 
njibéf St. Jude, 
Yamaska........

do

do

do

i

i;
> i

yi

A. M.
7 0

n rr
P. U
3 50

A. M. 
11 40 

7 00 
17 40?

7 00 
p. y.

3 00

a. y. 
10 00

AVIS PUBLIC, v
département du receveur-général,

Ottawa, 10 août 1868.
De»DEMANDES seront reçue» jusqu’au 10 do 

prochain moi», par ce Département, pour l’achat
de»

DEM\ TONES PROVINCIALES
qui seront émises en DÉNOMINATIONS de

SIOO, 9900, $500 ct 91000,
et porteront sept pour cent d'intérêt, payable»
pûr aeroestro et rachatable» le 1er Septembre
1808, Ace Bureau, au pair.

Le» demande» devront mentbnner le taux, et
la dénomination respective, requis par le» Ache­
teur». .

Des Reçus de Dépôt seront donné» par le Re 
ceveur-Général, contresigné parle Minlitredei 
Ffnanee»,et le» Achetanr» le» garderont en leur 
rosies*ion jnwtu'A ceqoele» Dêbcnture» eoi»nt 
prête» à être livrée» et l’argent payé A tojte Suc­
cursale de la Banque de Montréal, au crédit du 
Receveur-Général. L’intérêt sera rccordé aux 
Acheteurs, de la date du Dépôt, si la demande 
est accepté».

N. P. BELLKAÜ, 
Receveur*Générf.l.

14 août.

u?
ï n* l

BUREAU DE L’AUDITION.

Maison du Gouvernement,
Ottawa, 17 Août 18GG.

Présent :
SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GE­

NERAL EN CONSEIL. .

Il a plu à Son Excellence de soumettre an 
Conseil un tarif des droits il être imposé» sons 
l'autorité d’un acte de la Législature du Canada 
I»ai9é ù la se*9'on tenue dans le vingt-neuvième 
année et la trcLvèmc du règue de Sa Majesté in­
titulé :

44 Acte jrt>ur pourvoir ü un fonds pour défrayer 
les dépenses encourues pour dos fins nécessaires 
A l'efficacité dr» L is d’Knreg:3trcment du Bas- 
Canada. ”

Sur quoi, il a plu à Son Ecellenco d’ordonner 
et il est i«ar le présent ORDONNÉ 
Que le et après le PREMIER jour d’OGTOBRB

St. ÜAînft3e

Représentation

• • • •

Lundi, Mer­
credi, et 
Vendredi _ 

k Mardi,Jeudi \ 
( et Samedi $ 
{ Meicrcdi, et ) 
? Samedi.. $

p. y 
5r* 00*

G 00
a. y
11 00'

a y. 
Il 4-1 
P. w. 
lü 0 '

10 00

3 50

10 .>0 
a y.

7 *».0

12 30

7 30

Il '’•*»

Il ï

ui.eToutes les malle» sont fermée» »nriron 
demie heure avant Pbeure du départ.

Les malles pour St. Baru..bé, St. Jude St. Aim- 
ctYamaska arrivent les Mardi, Jeudi et Samedi, 
et repartent les Lundi, Merci edi et Vendredi, et 
elle* sont fermées le jour du départ h 7.30 b A .M.

E.L, R.j. DESPKÈS, 
Maître de rosée.

A LA LIBRAIRIE

M. A. KIR O A CK
On vient de recevoir qcelqLe» exemplaires du 

livre si dramatique et »i intéressant du CA état ter
Il I ^ • a • a .prochain, il sera imposé, levé et collecté sur tout ,.1,rrc?1 dramatiqae etei intéressant du CAttalier 

acte, instrument ou document cnrégistré dans llûu splendidement illustré. Prix$l.
tout bureau d'enrégistrement dans le Bas-Canada Déplus le roman canadien Chnrtet Guérin
.. .. ... ______L_ 1____ ______ _ . . t.______ 1 11. - T» T .V _______ ,etsur toute recherche faite dan» tont tel Bureau 
d’Enregistrcraent, le et après ledit jour, les droit» 
respectifs suivants, savoir:

Sur tout testament, coat.ai de mariage ou do­
nation, trente centins.

Sur tout acte o.i instrument rff-ctuantou at­
testant U v-ate, l’échange et l’hypothèque de- 
blcns-fonds pour une somme ou consilératlon ex­
cédant en valeur $400 trente centins.

Sur tout autre aste ou instrument, quinze een- 
ttrs.

Sur toute rcchorche, avccousan» certificat, 
cinq reniint.

Que jusqn'A nouvel ordre les droi s susdit» se. 
rom dan» to-n les comtés ou divisions d’enregis­
trement du Bas-Canada, payée» en argent, et le 
montant de tels droits reçu» par tout règistra* 
tenr respectivement sera par lui payé au Race* 
veur-Géoéral, auquel il ren ira compte, immédia--

pur 1 Hon. P.J.O.Chauveau, devenu très rare
Antoinette de Mircco rt.
Le Langage des Fleurs.
î<e Bondit Ctlifvmien, illustré, rom«u hhturl* 

que plein «ractaalitéet d’intérêt.
Essais Poétiques de L. P. Lemay.
Les Mémoires de M. de Gaspé.
\» Histoire de ta Colonie Française, par M. 

l'Abbé Paillon, ouvrage indispensable et magni­
fique ficus tons les rapports, le 4e volume est 
sous press;.

Le Code Civil, édition canadienne, avec réfé­
rence. Cet ouvrage attendu avec tant d’imja- 
*ien e devnit subir encore un nouveau délai, vu 
qu’on .rajoutera les changement» anryenns de­
puis l'impression faite ; ar le gouvernement, il 
sera prêt vt-rs le 15 ou le 20 sept.

veui-Général, auquel il ren Ira compte, immédia-/. /l1 .u” nüî°^.r‘‘ ^ autres otvnig** trop
ttment à l’expiration de tou» les trois moi», A) a 4 ni4™^ern,nsiqu»*d autres articles, 
mrtir du dit Premier iour J’Octobre nroeh.tn. St Hyncmtlie *i «out 1PG6.

J v.
U-

Ottawa, 16 Août 1866.
AFIN d’éviter tous !ea délais inutiles dans 

PS^istkNi de Warrant», toute» le» personne» qui 
auront de» réclamation» A faire contre le gouver­
nement, pour dts service» qui sont sou» U con­
trôle spécial de» Département», sont requise» de 
faire leur application directement A ces même» 
département». '

Le» applications pour pajcment* se rattachant 
A l’administration de *la justice derrout être 
adressées au Dépoté Inspecteur Général.

Tonte» les autre» applications doivent être 
adressée» A l’Auditeur de» Compte» Publics.

JOHN LANGTON,
Auditeur.

G f.

partir du dit premier jour J’Octobre prochain.
Wm. II. LEE,

G. C.E.
1 septembre 1866.—4f.

Acte concernant la faillite 18(14
Dam l'affaire de J. Z). Fhaneuf, failli.

Les créanciers du failli «ont par le présent no­
tifié» qu’il o fait une cession do w* bien et effet en 
vertu do i « cte ci-dessu» A mon syndic soussigné 
et ils sont requis de me fournir sons deux mois de 
cette date, des état» de leurs réclamations spéci­
fiant les garanti» qu’ils possèdent, s’ilien ont, ct 
leur va'eur tt a’ilsp'én ont pas, mention liant le 
fait, le tout Atteste- sou» aerment, avec les pièce» 
justificative» à l’appui de ce* réclamations.

OH ARLES HÉBERT,

BUREAU d’ÉCHANGE

Uontrfel, 6 Août, 18£«.
Syndic.

mCORCORAX&ST. JlàCQI'RS 
out l’linnueur <l’iufi»ruier lr pu- 
bile <1I(’II« Viennent (l’ouvrir un 
BKTHK.4IT D’RCHlXGB eu. cctlr 
cité, dan» i« niucasin «i« m. mi. 
JurqnvM, unlretolM orcupo par 
Ma irlco nuckley, Ecr., et qu’il 
l’avenir lin échangeront et HCbe- 
teront le» billet* «les Banque* Ca- 
ua«li«nneN et Atnûrlealne*, Ac., 
et feront au**l l>«clia*(e do l’Or 
et de l’Atneut avec autant U’a- 
vantage qu’on pourra le désirer.

8«.Hy»cloU»e, 16 dtoacbr*, 1863.



COUKKIKK DE ST. HYACINTHE. il/
4 SEPTEMBRE 1866.

CHEVAUXI CHEVAUX!I CHEVAUX!!!
Pondre* de Condition

De Oarleton.
LA MEILLEURS MEDECINE POUR

■if" €h«vftmv lea facheN el le* 
. Pourceaux.

Le» cultivateur* trouveront ce* poudret excel- 
leatea et en même tempi i'appercevront qu’en 
e'en servant lia sauveront p. trieur» piastres en 
uêlani un peu de cea poudret au fourrage vous 
verre* qu’il faut mieux donner un ralnot de grain 
avec un peu de ce* poudret que d’en donner denx 
minota sans pondre. Rn mélangeant 105 miitota 
de grains pour lea animaux le cultivateur peut 
•auver 25 mlaota en tuant do cea poudret.

Serves-voua-en et voua verre*! Lea différente? 
maladicp des chevaux peuvent être évitées et 
même guérie* par ces poudret. Une poudre chasse 
la* vers* Une poudre guérit les moraines. Une 
poudre met un cheval en condition. Une poudre 
met un cheval en état de jeter son braie. Une 
poudre donno une longue et forte criuicre. (’ne 
poudre guérit le 41 Horn Distemper in Cnttie ”

Lea poudres de Condition de Carlton, adminis­
trée* suivant la direction, eoat la meilleure chose 
du monde pour donner la force à un cheval, pour 
U ramener a la sauté et A la vigueur, s’il a été 
exposé trop lougteufps au froid, ou mené trop vite.

Cos poudres donnent une action sulutnite aux 
organes digestifs et purifient le sang des animaux, 
égalisant ainsi la circulation du sang et donuent 
de la vigueur à tout le sjstérne. Ceci es prouvé 
par la meilleure appuience du poil : car il e9t uu 
fait certain, c’est qu’uu animal qui a le poil dur 
et rude, n’est pas en bonne santé.

LES POUDRES DE CONDITION* DK CA RL- 
TON sont un tonique et un Restaurateur parfait 
après les attaques de toutes les maladies algues 
telles que l'influeuza l’Etouffement l'Inflammation 
la gourme, etc., etc.

Toute pertonne ayant un troupeau quelconque 
devrait se servir de cette médecine; elle est tou­
jours avantageuse et tellement inoffensive qu’on 
peut l'administrer 6aus crainte.

Lez cultivateurt qui engraissent leurt troupeaux, 
devraient se servir de cette Poudre de Condition. 
Ils tiendront leurs troupeaux en bonne santé et 
lea engraliserout plus vite et bies plus aisément.

Rnmarque* cet avis.—Trouve* la slgnatuie de 
J. OARLTON COMSTOCK.

En plein sur l’Enveloppe de chaque paquet. 
Ost la seule manière de reconnaître les Poudres 
de Condition de Carlton.

El* Ne prenez pes de Poudre de Condition «ans 
cette signature.

Lea paqjets soit trois fois aussi gros que l'an­
cien paquet jaune et se détaillent à 25 cents.

1er. Janvier, 18G6.

IMPORTANT Alix Fi JÏIL LES

OOMPAONIB D’ASSURANCE

' - 1

ÉTABLIE EN 1803.

BUREAU ES CHEF:

Hut OU Broad et 1C Paît Ma ft,

LONDRE .

AGENCE POUR LE CANADA:

64$ et 65 Rue St. François-Xavier.

MONTREAL.
CAPITA». OUSCRIT ET PLACE.—UN MILLION SIX ONT MILELIVBES STERLING.

Un des caractères de celte Compagnie, c’est le réglement prompt et libé­
ral de toutes les PERTES encourues. Le montant dss pertes pavées est de
$13,500,000. Le REVENU présent, à part l’intérêt, sur propriété foncière, 
est de £24-0,000 sterling. ' v ’
Les Pertes en Canada sont réglées sans rofôrenoe au Bureau de ^ondros.

W. H. RINTOUL,
Agent-Général pour le Canada, ’

xMontrêal, No. 66, Rue St. François-Xavier.

C^On prend des Assurances sur toute esoè^e de propriétés, à un taux 
qussi modéré que Peux des autres Bureaux de première classe.

HENRI BARBEAU

MARCHAND DE

VINS ET LIQUEURS.
ANCIENNE MAISON WOODHOUSE.

2 janvier, 1866.
R. ST. JACQUES,

Agent pour St. Hyacinthe.

Cognac, Gin, Jamaïque,
VINS SHERRY. PORT. D'ESPAGNE ET

POUR LA MESSE.
Epiceries de première qualité

M. BARBEAU recommando ses

"Vins et Cognacs
au public, surtout A l’approche d’une épidémie 
comme le CHOLERA.

N. B.—M. BARBEAU est aussi Agent d’Assu­
rance contre le FEU et la VIE,assurance anglaise

a 99

asatDMEKBffi S'DJj Saâ WOfc.

COMPAGNIE
D'ASSURANCE PROVINCIALE ECOSSAISE.

recommandée par MM. Molson, John Young, 
H.Thomaa, Thoa. Kajr, David Torrance, et Thon. 
James Ferrier, M.C.L., de Montréal.

St. Hyacinthe, 27 Novembre 1805

fETABLIE EN 1825.1

PLIS DE P Eli il DES FEXIENS i î î
NOUVEAUJMAGASIN. 
NOUVELLES ¥aK< I1A3DISES.

Sortez-vous du Vermifugo 
Candy, du Dr.McKenzio.

" Symptômes certains «les Vers."
Le visage p&U el couleur de plomb, avec des 

rougeurs occasionnelles, ou uue tache limitée sur 
one ou les deux joues ; les yeux devenus morts ; 
les prunelles élargies : un demi cercle bleu cou­
rant le long Je la paupière inférieure; le ne* con­
centré ; U lèvres supérieure euflée ; des maux de 
têtes fréquents, avec un bourdonnement dans 
Us oreilles, avec une sécrétion de 9alive inusitée 
la langue enfoncée ; la respiration très embarras- 
aéc; quelque fois une appétit vorace; avec une 
Sensation désagréable dans l’estomac, à d’autres 
ce* Sensations août entièrement disparues ; des 
douleurs passagères dons l’estomac, des soulève* 
menti de cœur et des vemissoments fréquenta, lea 
entrailles irrégulières, c’est-à-diro quelques lois 
constipé ; les selles gluantes, et souvent accom- 
p ignée».de sang (hémorroïdes) ; U ventto enflé 
• t dur ; l'urine épaisse ; la respiration générale­
ment difficile et accompagné du hoquet ; sommeil 
troublé et agité, avec grincements de dents ; hu­
meur généralement irritée, etc., etc

Lorsque quelqu’un de aea symptômes se mani­
festent.
DONNEZ DU VERMIFUGE ChHDY DE SUITE.

11 ne peut pas faire tort A votre enfant, et ec 
en dennant dans le temps vous sauve* votre pa­
tient de beaucoup de douleur.

Le vieux Dr. McKenzie déclara que sa volonté 
était que ce remeûe fut A un bas prix afin que la 
haute classe comme les autre® pussent s’en pro­
curer facilement. A cause oe cette volonté, nous 
l'avons mis au prix suivant.

EfPrix seulement 7 J d. sterling [15 cents] par 
paquet, ou 28 [40 cents] pour quatre paquets.

Tous les paquets qui ue portent pas la signature 
de “ H. E. McKenzie, M. D., Clasgow, août con­
trefaits.

Agents pour la vente en gros pour le Canada 
Est et West, et seulement importeurs, à qui toutes 
demaLdes doivent être adressées.

a. n. McDonald & co.,
BR0CKVI1.LRC.0

PRINCIPAUX AGENTS EN GROS;—Nor- 
trop k Lyman, Newcastle, C. W. ;
Elliot k Co., Toronto, C. W. ; J. M. Henry

Capital.
PLACE’ EN CANADA,

O

£1,000,000 Sterling.
* - - $600,000.

A I) A
Bureau Principal, * Place d’Armes, Montreal.

A. DAVIDSON PARKER, SECRÉTAIRE.
T E SOUSSIGNE, ayant été nommé Agent pour la Compagnie ci-dessus nommée est 
tU prêt à recevoir des applications pour Assurance.

Des Prospectus b!an.j< pour applications, et toutes informations seront données à ton 
Bureau.

R. ST. JACQUES, Agent.

M. TURCOT, M. D., Conseil Medical.

AVIS SPECIAL 1
Les Directeurs désirent informer que les Livres de la Compagnie sont fermés pour 

a présente année, le 31 Janvier courant. Les per.-onnes qui se proposent de S’assure 

ont invitées à filer leurs applications à ou avant cette date, dans le but de se procure

avantage? du bonus additione) poor l’année, sur ceux pui entreront apres cette uate.

R. St. J. Agent.
12 Décembre 1865.

L’excitation Ionienne étant évanouie, et M. II. 
J. DOHERTY ayant vendu U plus grande partie 
de ^on VIEIL ASSORTIMENT, A cause de la 
RÉDUCTION DES PRIX qu’il a fait pendant le 
trouble, a été obligé de renouvelé son Magasin, 
et d y* fAIre des améliorations considérables pour 
recevoir son immense assortiment de NOU­
VELLES MARCHANDISES DE PRINTEMPS 
ET D'ÉTÉ.

M. H. J. DOHERTY prend la liberté de dire 
que le système d’ARGENT COMPTANT sera 
strictement mis en rigueur et quo les personnes 
qui achèteront i\ son Magasin y trouveront un 
grand profit.

Le proverbe: Acheter pour de Varient comptant, 
c'eti mettre de Pargent dans sa poche ; c*e9t abso­
lument raisonnable.

AUX MAB. HANDS OE CAMPAGNES,
Il accoidera un discomte libéral sur ses prix
N’oubfîe* pas l’enseigne de la

CRINOLINE.
H. J. DOHERTY,

Place de March é.

St. Hyacinthe, 9 mai,-1866.

Aux chefs de familles.
LES FILM LES DE

JUDSOiN ’
Préparées avec les

Herbes des Montagnes.
La meilleure Médecine qui 

eii*tc pour le* Ihiiiillc*.
Préparées avec des raciucs et des Herbages 

I t man I croissant sur les montagnes el dans les belles 
à Sons Vallée* du Mexique, oü s’élève le* Oordillières

-Lym.n., èl.rc k Uo-Ke^y Pro*, k Üraihern °0?.1 les ®°mmeIla ,e,nblenl Per?r les nu®e«- . 
-L.mpl.igh * Campbell, Moutr^nl, G. E. ; B. . Punfiant I* «m*. non seulement elles gou-
Ue.thfield, London, C. W. ; J. Winer k Co., Ha- nig?£l> maw Prennent _ ,, ,

Toute espèces de Maladiesotilton, C. W.
1er Janvier, 1866.

- COSTIVE
P’IL,

s

TONIC

C’est le meilleur remède que le Tout-Puissant ait 
créé pour toutes les maladies provenant de

L’IMPURETE UU SANG­
Les maladies sont des plus nombreuses. Lts

PILULES DE JUDSON sont le meilleur 
remède qui existe pour 1a guérison 

des maladies suivantes :
LA BILE,

Lea Ecrouelles, les vers, les maux de Tète, les 
Indigestions, Indisposition d’entrailles

YEfiEÏÀÏifiS

Ce* pilalei n’ont pas été fabriquée* pour 
comme cathartique énergique, mai*

Perle de sang ; tout dérangement
d’EntrailIes, et des boyaux.

MALADIE DC PE AV•£»r . _ . - . ____________ _____ _____
plutôt pour assurer #,e* évacuations naturel— 11* constipation, Ithume, Diarrhée, les fièvres 
les et régulière*, loMifier 1* digestion et ra-I intermittentes, maladie de Poumons, mala. 
_____ ri—a#;# VAlmm nni iU« nrrmripfA. die de Foie. C’est la meilleure médecinemener l’appétit. Elles ont des propriétés 
d’uoe nature particulière et des plu* eicel- 
lentes qui donnent de la vigueur à teu: le* 
organe* digestif*, reviteot l’appétit et con­
fèrent à ces mêmes organe»* do l'élasticité et 
un ton nouveau. Elles >ont «pécialemen 
propes aux personnes sujette* à la constipa­
tion et à la torpeur. Les hommes de profe

connue pour les femmes. Eloigne* 
l’occasion de la maladie,et vous 

prévenez les maladies.
L’impureté du sang q*t la cau­

se du plu3 grand nombre de mala­
dies. Ces pilules purifie tellement le 

sang que les maladies, n'ayant plus 
rien pour s'alimenter soul obligées de senfhir.

, .ACHETEZ NOTRE ALMANACH
*100) i affilies, les étudiant?, I*1» commis, les qUCjqUC3 droguistes, el lisez l’histoire de cette 
femme*, enfin tous ceux qui ont la digestion merveilleuse découverte : ou comme preuve con-# 
difficile Pif fuite du manque d air rf d’exer- cluante, achetez et essayez une boite de ces pilu-i estampillés des lettres “ DE\ INS,r 

1 * ■ * | les, et vous vous persuaderez qu’elles ont tentes l,e contre U contrefaçon, et qu’elle
1 les Qualités que nous leur attribuons. : vendues A l’once on è la livra.

es

cice, éprouveront dan? presque toir> les cas .
„n grand soulagement en e.. fusant image. rfaw rf« «*€5 contenant iOpiU.

AWi, tout^iUt mUtoni, i»rtifion.avtc plaint I PRIX. « Ont. par Bulle. I
qui U Dr. Colbyt de StansUad, ett un des plus hat 53- Le dessus est un couvert rouge avec de3 : 
les médecin* du pay* ;qu il occupe une trlt haute jcllreJ noire» Cl 1© fic-slmile de noire signature
p.nilonp.rmi.u DEMANDEZ LES

Sont certainement te Remède le pies
efficace pour la

Destruction des Vers
Qui soit encore Connu.

Essayez-les et soyez eonvaloeus.
Demande* les» PA8TILLRS-À-VEM TEGK 

TABLES DE DEVINS,” et ne vouien laisses pat 
imposer par l’offre d’une autre préparation.
Ces PASTILLES sont purement végétales,

Elles sont a gré able* au goût,
Elles n’ont rien d’offeosl^ la vne. 

Et sont les seules LOSANGES Ànthelmînthîque* 
admises.et recommandées par 1a Faculté M*dic* 
le comme Sqécifique pour les cas.de Vers inter 
tiaux.

Chaque Boite, renferme 30 Pastille*, ainsi que 
les instructions requises. Ou voudra bien observer 
aussi que ces PASTILLES sont chacune d'eil»

comme garao 
n« sont j h nia U

A S S U RA NC E.
Tout bon citoyen doit comprendre qu’il est en 

quelque sorte obligé de se mettre à l'abri des 
pertes que peut causer l'incendie en faisant assu­
rer ses propriétés. Le père lo doit à famille * 
le débiteur à ses créanciers ; le riche A Ta com­
munauté, qui doit profiter de sa richesse et de ses 
entreprises ; le pauvre 3e le doit h lui-même.

Mr. H.J.Doitotv qui est Agent do la Compa­
gnie d’Assurance " The Home Insuranceet qui 
fournit au public des Marchandises Sèches si 
bonnes et à si bon marché, mettra aussi A l’abri 
des pertes produites par l'incendie, quiconque le 
vendra, en émettant des polices d’assurance pour 
des termes indéfiaUsables, et d un taux aussi bas 
que possible, afin que tout le monde puisse pro­
fiter de est avantage.

Le premier janvier dernier, cette Compagnie, 
après avoir payé un capital de $1,000,000 et 
toutes dépenses, après avoir pria un dividentede 
28 par cent, peut encore compter un surplus de 
profits de $270,000. Aucune Compagnie d’As­
surance, ni en Canada, ni aux Stata-Unls, n'a pu 
encor* montré de telles marques de prospérité

Ce résultat a été obtenu en mettant le taux de 
la police aa9si peu élevé que possible, et tandis 
que de puissantes Compagnies d'Assurances se 
sont trouvées dans l'embarras, le Home Insurance 
u pu rencontrer tontes sa* affaires, et prospérer.

La Home Insurance assurera pour 25 à 50 p c 
à meilleur marché qu'aucune autre compagnie 
en Canada.

Paz les lois da Canada, aucune Compagnie 
d'Assurance étrangère, anglaise ou américaine, 
ne pent prendre aucun risque sans déposer préae 
labiemedt un montant suffisant pour couvrir les 
pertes probables (chap. 33, r. 23). Ces condi­
tions ont été remplies par U Compagnie, er ell­
es* maintenant légalement établie en Canada. 
Elle possède un capital de $1,000,000.

Venez voas assurer, car vous avez une infinité 
d’exemple devant les yeux de persoone3 qui ont 
été ruinées en an in*tant pour ne s être pas fui* 
assurer. Plu* amflUiinformation* pourront ètie 
données à ceux qjT s'adresseront, air bureau de 
U Compagnie, ouTThon. A. Knight, à Messiears 
Sanborn et Brooks, avocats, on i Son Honneur 
L.G.Robinson, maire de Sherbrooke.

GEORGE S. SHAW, Directeur-Général.
R.J.DOHERTY, Agent.

St. Hyacinthe, 30 juillet 18G6.

SALSEPAREILLE
LE

ST. CÉSAIRE.
BENOIT, FRECHETTE & PIIANEUF
Ont l’honneur d'informer le public de St. Céstiiro 
et des environs qu’il? tiennent dans ce vlllago 
uue FONDERIE où l'on peut trouver loti? les 
articles de fonte eu général, tels que;
Poêle* «louhle*,

Clinndroii*,
Canard*,

Boit?* «le Hour*, 
de grange* el

UK

BRISTOL.
EN GRANDE BOUTEILLE.

Le Grand Purificateur du Rang.
Est spécialement recommandé

l’ourle Printemps et l’été.
Qdnml lu sang est épais, lu circulation est en­

travée, et les humeurs du corps rendues moins 
saines pur le* secrétions lourdes et grasses les 

i mois d'il i ver. Ce remode sûr quoique puissant 
purifie tout le systèiuo, et devrait être an usage 
tous les jours comme

« J» ■ r J POTION MEDECIN ALE,
—■*—‘ " * j Chez tous ceux qui «ont mutinies ou qui désirent

—Et d® plus :—

t^Prépvé*» seulement p»r

DEVINS êc ETON.

rtemnaitioM Ut qualitti txulltnhtdt tu Pilultt 
JlnU-Conttipéti U Toniçuet, que nous fli'.ni ou. 
ployttt dont not jnatiquu, et noue lu afprouroru 
hautement.
M J. U1B80N, M. D., Ümdnm, LE..
C. K. COTION. M. D. Côimnnitlt. 
CHARLES BRÔWM,M. D, "

S. S. POSTER, M. O., Brome. ,
NORM JS CLEVEUUiD, M Hat ne ton.
S. JMNKStM. D..
C. W. COWLES, M. D., miuleàJ 
JOHS MtïQSfM. D.. «

B ES J J MIS DJ MO S, M. n. CoaiUoak.- 
LEMUEL RICHMOND, k /». Derby Linr.
M. O. G LIS ES, M. D., • m /don, C. E.
0 0. SOMERS, M. D.. ««*, C. B
1 V. RÜTHEREOtU), M D . StwvvU, V .

RECOUVERTES AA SUCRE,
A attire jm MM VU- • UU' e( FILS, PE-
“2SÏ.Î.S''".......
Jtïj DVVERT, agent pour Sll Hii" Mlhe 
«mitt/rtrT*t*toyoaÿ . cu.,SHtt*tu.-kt.

\Tttgl IS«f.

jüDSors
MOUNTAIN HERB PILLS

Etl'AlmAnach 11 The Rescue Almanach,"Nous 
les envoyons également par la malle franc dr 
po V pour tlft et*, par Boito. .

B. L. JIJDSON k Go., Proprietaire
106 FRANKLIN 8T., NKW-VORK

MOULINS A BATTRE I

Chemisto* et Drogniitoi
En Gros. -

eras u* FOIala d! JtuUoa, N ONT* K AU 
4 Juillet 1866 —la. * * :

Grand Trunk Bailway.

Saison des Chaleurs.
MAISON OC PLUSAVCE

Toutes lea machines nécessaires pour les
Moulins a Scie et a Farine, <fcc, &c.

—AUSSI:— 4
Ils auront toujoars en muiu les meilleurs

MOULINS A BATTRE
système perfectionné,—et aussi tout co qui est 

nécessaire ;h)leur réparation. Aussi

CRIBLES DE GRANGES
Des mieux finis.

—De plus :—
Ils tournent le BOIS, le FER, etc., et le polis­

sent. Le tout cependant aux

Conditions les plus modérées 
et les plus avantageuses 

possibles
pour le public qui est spécialement invité A visi­
ter leur ablisscmcnt

Avant d'aller ailleurs!!
St. Céuuire, 18 décembre 1865.

FM011IK YAMASKA

. .'r*
*

PIUIS IU H01LI\.
ST, HYACINTHE
POELES DOUBLES

De deux pieds demi et trois pieds,
Pu trou du ce être Poklr

* ï •: -

*

44 LE ganaoien:
Qui a déjà une si gramie renommée et que l*un

rendra

CoaebtUes en Fer,
Sofa pour Jardin* en Fer, 

Pentnres de Grange, 
Boites de Rones. 

Rones de Moulins, 
fribles,

TENU

J Û SBPH aOÜSMAÜ.
--------  - , PRES de La STATiON.j

NOUVEAUX PATRONS ! *Maimi cw***»^ p°t j. nmt, kouiu«r,

PIQUE -fflQUE.
MONT 8T. HILAIRE

M
9 |*vsV)

üjnéc* désrfetme* da fuir les 
grandésebotar* daaville*août invitée» A visiter

LA MAISON DE PLAISANCE
'ÉRY *1 pittorsaquenMnt 
f Bt. Hilaire,mUf

dan* un joli petit villégt à quel*iwaarpent* dia
le-élooi. 8t. H il* 

ie* f
PIQÜG-N1Q0E à laiton*

U Ire. 
nue*1 qui

M. OUViEB CHâLIFOÜX,
FORGERON ET FABRICANT DE M0ULIN8

A BATTRE.
Voisin de la Brasserie, pris du Mou­

lin à Farine, Rue Cascades,
8T. HYAOINTHE.

00 I• - -

RUE LA FRAME OISE, — ST. UYJCINÉKN.
Cette magnifique maison qui a l’avantage él­

ire l’une de* plu* belle* placé* de 9t. Hyoateéfee, 
et & la commodité de* vojregeur*, vient il4t*a 
ouverte an publie. ^

Sllt contient 50 appartement* bien garolé.
La table sera toujours abondamment fourni* «t 

le service fait avec U plus icrupuieoia régularité 
comme avec la plu* grand* polite***.

!■*««!

ahneiaient è türem PlQUé-NlQUB i

vaste* KiuMt lOftt h la disposiiioa dé ceux

raràltaijqûird* PhirVra 1* •% fkzrqnèAa là renoih 
métda MontSt. Hilaire. v.w ,,c ;

MAGLOIRB DÉRY.
Mont9L Hilaire, 12 Juillet I860,

f hnrraes de tous Patrons, etc., etc.
CHAUDRONS

De toutes Espèces et Grandeur*.
Le Public trnuvura ti la

FONDERIE YAMA8KA,
tout ce qu’il y a ordinairement dansnn 

établissement de

PREMIERE CLASSE
Conditions très Faciles.

CHARLES NELSON.
P. E. Licliri. Fils. Ciuklks m«lho*

St. Hyacinthe luillet lflff5
______ _ _______________ __ _ ___ _ _ •

NOUVEAUMAGASIN.
Epiceries, Groceries, Vins et 

Liqueurs, &c., &.

TESSIER&FRERE
• Rue, Cascades— Près du Marché.
(iNcixff Magasin Mois* Pniroffr^r**.)

MM. TESSIER «k FRÊ&K ont l’honneur d’an- 
ûüaœr à leur»amis ot nu public en général qu’il-

'ouvriront Samedi, 19 courant, 
un MAGASIN do

-4 *4 ^ . rt, t * , f , * , . V

Grooerlea, Pravinioua, 
c Fleur, iAird, ishiere,

MelaMwe, Sirop, Viantt 
Liqueur»», Acc., dcc.,

dans le MAGASIN ci-devant occupé par M 
PREYGNTàINE, oa il* eapèrent pur leur punc- 
tiialltê, lA qualité et lr? bon marché do leurs ef- 
Çt. mérRer une large part dit petronage public.

• MM. TESSIER e t, F Ilîî RE achèteront to utcB 
etpén*» d* Grain» au plu» haut prix du marché.

j 8t. Hyacinthe, 15 mai 18GG.—la.

prévenir la maladie. C’e3t la seulo prépftratiuu 
véritable et origiuule pour opérer

(fiiériHon pcnnnitowto 
es Cas le* plus dangereux et des plus 

invétérés de Scrofules, de Plaies 
anciennes, Tumeurs, Abcès} 

tlcêres.
e; ' >urtoute9 les espèeeBd’Eruption»Scroftileujiefl
(Toit aussi un remède sans pareille pour les 

U h urnes, Enflure*, Scorbut, Névralgie, Darres, 
ilébililé génétale du système Nerveux, 

Perte do PapjaHit, Ltingueur», Etourdi*- 
gement» et toutes les Maladies du Foie, 
les Fièvres Intermittentes, Fièvre* 

Uillieiisos, Jaunisse, Teigne, etc.,
C’est sane contestation la préparation la pion 

pure **tla plu* puissante de la véritable
SALSEPAREILLE DE HONDURAS. 

C’est le meilleur remède, et de fait le seul mr 
lequel ou puisse compter pour la guérison de tou­
tes I03 maladiesoceosionuées par l’état im| ur du 
Bang ou par l'usage immodéré du calomel

Lob malade» peuvent être cei tains qu'il n’entre 
pu dans cette préparation la moindre particule de 
jubstnnees mercurielles, minérale? ou venéneu&es. 
(I est parfaitement innffensiî et peut être adminis­
tré aux personne* faibles ainsi qu'aux enfants les 
plus délicats, sans causerie moindre préjudice.

Des directions complètes pour se servir de ce 
remède se trouvent imprimées sur les papiers qui 
enveloppent lu bouteille; et afin de se tenir un 
garde contre les roture-fanons voyez s»i lu signatu­
re de [.AMMAN kt Ksmp se trouve sur l’affiche bleue 

La saispareillc de Bristol est en vente chez tous 
s pharmaciens du Canada.
Devin- et Bolton, prr- I i palais de justice,Mou­

rrai, agent généraux pour Canada. Aims! 
n venta eu gros ch**z J F. Henry, .Montréal, t*t n 
endre ch**/, totii* le- . rog liste* et vendeurs de 
lOdeem**.
St ilyaei.it he, i Avril, ?r*5

PILULES Végétales DE

BRISTOL.
ENDUITES DE SUCRE.

LK GRAND REMEDE POUR TOUTES LES
AtlAtUESaéDX

I )u Foie, de l'hiStomac
ET DES INTESTINS.

•Mi»c» dan* le» F’oîes de Verre et gnrunties pro­
pres a être conservée* dans tous les 

< ; L, I M .A T .

( tES Pilules sont oxpressénieut préparée» 
J pour operer en harmonie avec la SALSPA- 

REILLE de BRISTOL, ce grand l'iinlicateur du 
8 «ng, dans les Maladies résultant d’huineurs dé- 
?i avée* et de gang impu* Sous l’influence île ces 
Rut GRANDS UEME >K.S, les Maladies jusque, 
lé mnsldérée» comme i ièremeut incurable®, 
dis para itisent promptement m permanent. Dan» 
le» Maladies auivantes, .-.ca Pilules sont le Remé­
lo lo plus bût, le plus prompt et le meilleur qui 

Ait été préparé, et doit etr»* encore appliqué à a

Dyspepsi g Indigestion.
Maladies de Foie, 

Constipation,
Maux de te,te 

Hemorr ods, 
Hvdropisie.

•♦♦apnis plnsieur* années,ce» Pilule» ont été 
•mplovees dans la pratique quotidienne, toujour» 

ave»* le» meilleurs résultats, et 'test avec la plus 
grMi le confiance qu'elles sont recommandées aux 
pat’outa. Elles sont composées avec les Extrait» 
Végétaux et Baumes les pi» s coûteux «»t les plus 
pur », et dont il n’y ena de tros-peu employés dan» 
les Médecines ordinaire», à cause de leur coût 
élevé; cette combinaison do rares propriétés mé- 
lecinnles est toile quo dan» les maladies longue» 
et difficiles, oû les autre» Médecines ont com pla­
tement failli, co-» Pilule»extraordinaire sont opéré 
les guérisons complote».
Pr épar éseul eme si t par La NM a n &, 1C km pt 

Droguistes en gros, New-York.
Devins A Bolton, près du pahiiBdejustice.Mon- 

uéal, Agents généraux pour le Canada. Aussi 
n vente en gros chez J. F. Henry, Montréal, ot 

vendre chez tous 1rs clroguiatos ot veudoura de 
médecine.

St Hyacinthe, l Avril, 1885.

Gare aux Féniens 111
• : |] « — •

BRADFORD A MERCIER
MARCHANDS,

ST. EPHREM D’UPTON,
MA RC HA ND ISE S SÈ Cil ES.

ÉPICERIES, PR OI l.SIOXS, 
FERRONNERIES, te.

IU vendront aussi bon ra.rchô quo les mur- 
jbanils de St. Hyacinthe. -
MUR ARGEW COMPTANT SSUI.EMEST I

m j Â Me aoijsa
est agent pour la Compagnie d’Assurance dite
‘ The London, Liverpool & Globe.”

Toute application recevra une prompte atten­
tion.

St. Ephrem d’Upton, 1 mars 1800.


